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Publiques  au Théâtre des Osses Nombre de 
Représentations Jauge

Nombre de 
spectateurs

dont 
invitations

Taux 
d'occupation

Occident / création 10 129 785 115 60%

Les absolues / accueil 7 129 499 133 55%

Nous roulons sur des rails... / accueil 7 129 525 56 60%

La truelle / accueil 7 129 632 65 70%

Gouverneurs de la rosée / création reprise 6 129 563 104 75%

Le bizarre incident du chient pendant la nuit /création 13 143 1744 68 95%

Café littéraire + Atelier : Molière au féminin 2 80 143 9 90%

Café littéraire: Schubert 2 129 258 19 100%

Festival Le Printemps des compagnies 13 95 655 254 55%

Total 67 5 804 823

Scolaires au Théâtre des Osses Nombre de 
Représentations Jauge

Nombre de 
spectateurs

Occident / création 1 145 145

Les absolues / accueil 1 130 130

Nous roulons sur des rails... / accueil 3 129 353

La truelle / accueil 2 129 255

Gouverneurs de la rosée / création reprise 2 129 229

Le bizarre incident du chient pendant la nuit /création 6 129 771

Total 15 1 883

Publiques en tournée Nombre de 
Représentations 

Gouverneurs de la rosée / création reprise 8

Une rose et un balai / création reprise 10

Total 18

Scolaires en tournée Nombre de 
Représentations 

Une rose et un balai / création reprise 2

Total 2

En résumé

85

17

8 854

2 431

Nombre de représentations publiques au Théâtre des Osses et en tournée

Nombre de représentations scolaires au Théâtre des Osses et en tournée

Nombre de spectateurs au Théâtre des Osses et en tournée

Nombre d'élèves et étudiants au Théâtre des Osses et en tournée

TOTAL FINAL : 102 représentations et 11'285 spectateurs pour la saison 2022-2023

Nombre de spectateurs

548

548

Taux d'occupation

100%

100%

90%

100%

90%

100%

Statistiques saison 2022-2023
Centre dramatique fribourgeois - Théâtre des Osses

Nombre de spectateurs

1102

1948

3 050
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Plus de 80 propositions de théâtre, de danse et de musique
Equilibre-Nuithonie L Thierry 
Loup a levé le voile mercredi 
soir sur les pépites de la pro-
chaine saison.

La Fondation Equilibre et Nui-
thonie a soif de théâtre, de 
danse, de cirque, de musique: 
plus de 80 spectacles sont à l’af-
!che de septembre 2022 à juin 
2023. Après trois saisons per-
t u rbées pa r la pa ndém ie, 
Thierry Loup, directeur de la 
fondation, était !er de présenter 
à nouveau une saison complète. 
Comment choisir dans cette très 
riche programmation? Priorité 
aux abonnements, d’ores et déjà 
disponibles. La billetterie quant 
à elle ouvrira le 7 juillet.

Les créations fribourgeoises, 
fortes d’une relève dynamique, 
ont déjà été présentées dans ces 
colonnes (le 27 mai dernier). 
Mercredi soir, Thierry Loup a 

commencé sa sélection en met-
tant en évidence les compagnies 
romandes de théâtre et de danse 
et les musiciens romands invi-
tés. Mais bien sûr, des vedettes 
françaises tiennent aussi le 
haut de l’affiche. De grandes 
compagnies de danse pro!tent 
du grand plateau d’Equilibre et 
le jeune public n’est pas oublié. 
Un aperçu.

Etoiles En théâtre, le public 
fribourgeois pourra notamment 
se réjouir de la venue de Vanessa 
Paradis sous la direction de Sa-
muel Benchetrit, de Michel Bou-
jenah dans L’Avare de Molière, de 
Patrick Chesnais et Isabelle Géli-
nas dans un Feydeau, mais aussi 
de François Berléand et Niels 
Arestrup, de Clotilde Courau et 
Gérard Darmon, d’Evelyne 
Bouix et Pierre Arditi. Et en mu-
sique, de Julien Clerc.

Danse L’af!che internationale 
de danse promet, à voir les ex-
traits durant la soirée, d’être ré-
solument contemporaine et de 

provoquer des émotions fortes. 
Elle est portée entre autres par la 
compagnie Akram Khan, la 
compagnie Sankai Juku, venue 

du Japon, le chorégraphe israé-
l ien E m ma nuel Gat (Love-
train2020 sur des musiques rock 
de Tears for Fears), la choré-
graphe sud-africaine Dada Masi-
lo, qui s’inspire autant de la 
danse moderne que des danses 
rituelles du Botswana (The Sacri-
!ce), la chorégraphe Blanca Li, 
qui propose à dix spectateurs à 
la fois une immersion à l’aide 
d’un casque de réalité virtuelle 
(Le Bal de Paris), ou encore par le 
chorégraphe franco-genevois 
Edouard Hue, qui présente un 
spectacle dédié aux enfants, 
Yumé. Sidi Larbi Cherkaoui vien-
dra présenter sa première créa-
tion en tant que nouveau direc-
teur du Ballet du Grand Théâtre 
de Genève.

Les Romands Même avec 
Molière, le théâtre n’est pas si 
classique, si l’on pense à la re-

lecture des Fourberies de Scapin 
d’Omar Porras (en photo). 
Quand Brigitte Rosset et Chris-
tian Scheidt s’emparent de ses 
alexandrins, cela donne Les 
femmes (trop) savantes? Flaubert 
lui aussi est revisité par Julien 
Basler (Les Bovary) et Eric De-
vanthéry offre en fresque Les 
Misérables de Hugo. Le comé-
dien Joël Maillard promet de 
dynamiter le genre du stand up 
(Résilience mon cul), tandis que 
le metteur en scène Robert San-
doz s’est fait le spécialiste des 
adaptations: il s’inspire cette 
fois d’un !lm, La Règle du jeu de 
Jean Renoir.

Mais il y aura aussi du nou-
veau cirque, des pièces jeune 
public, des concerts. Si l’on a 
faim de spectacles, dif!cile de 
choisir… L 

ELISABETH HAAS
F www.equilibre-nuithonie.ch

L’année Molière continue notamment avec Les Fourberies de Scapin 
 selon Omar Porras. Marc Vannapelghem

En 2022-2023, Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier présenteront six spectacles et un festival

Une nouvelle saison vive et colorée
K JEAN-PHILIPPE BERNARD

Théâtre des Osses L  Dans 
quelques mois viendra l’heure 
de la dernière séance pour 
 Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. Vers la !n du printemps 
2023 les codirecteurs artis-
tiques du Théâtre des Osses s’en 
iront vers d’autres horizons 
après neuf saisons passées au 
service de l’institution fribour-
geoise. Avant de songer à ces 
adieux programmés, le duo a 
présenté hier le programme de 
la saison 2022-2023 avec un 
enthousiasme intact et conta-
gieux. «On vous promet une 
saison virevoltante avec poils à 
gratter, cotillons, pétards et 
feux d’arti!ce» a annoncé Nico-
las Rossier d’une voix af!rmée 
avant d’entrer dans le détail du 
menu concocté à l’intention 
d’un public revenu en nombre la 
saison passée, après de longs 
mois d’incertitude liés aux évé-
nements que l’on sait.

Humour noir
La saison va démarrer sur le ter-
rain de l’humour noir et outra-
geusement «vachard» avec Oc-
cident (du jeudi 29 septembre au 
dimanche 16  octobre), une 
création maison d’une pièce de 
Rémi De Vos. Une pièce dotée 
d’un texte très cru mettant en 
scène un couple (Anne-Cathe-
rine Savoy, Nicolas Rossier) que 
les codirecteurs présentent avec 
une gourmandise non feinte 
comme «Père et mère Ubu dans 
votre cuisine»!

Occident est sans contesta-
tion possible une manière radi-
cale d’évoquer la dislocation du 
couple et la tentation populiste 
guettant celles et ceux qui, à 
tort ou à raison, s’estiment tra-
his par la société dans laquelle 
ils vivent.

Dans un registre différent, la 
scène des Osses accueillera en 
novembre (du jeudi 3 au di-
manche 13) Les Absolues, une 
production de la compagnie 
lausannoise Freckles. Ce récit 
intense, inspiré par un fait di-
vers néo-zélandais qui «traite de 
l’adolescence et de l’envie de 

deux amies de s’affranchir de 
toutes les contraintes sociétales 
qu’on leur impose», est servi par 
une mise en scène inventive, 
dans laquelle la musique occupe 
une place importante

Descente aux enfers
Au mois de décembre, une pro-
duction du Théâtre populaire 
romand (TPR) sera à l’af!che.

Nous roulons sur des rails, 
donc ce tunnel doit conduire 
quelque part… est un spectacle 
inspiré par Le Tunnel de Frie-
drich Dürrenmatt, suivi de 
Percées, une pièce miroir de la 
Neuchâteloise Odile Cornuz. 
L’histoire d’un train qui entre 
dans un tunnel sans !n, porte 
ouverte sur l’abîme. Deux re-
gards pour une «métaphore de 

notre propre descente aux 
enfers».

Annoncé par un trailer des 
plus déroutants, La truelle (du 
jeudi 3 au dimanche 12 février 
2023) du proli!que auteur fran-
çais Fabrice Melquiot évoquera 
notamment l’inf luence de la 
ma!a sur la société italienne en 
mettant en scène l’acteur ro-
mand d’origine italienne Fran-
çois Nadin. Geneviève Pasquier 
et Nicolas Rossier nous l’affir-
ment: «En !n de spectacle, Na-
din fera déguster aux specta-
teurs la salsa puttanesca de sa 
grand-mère!»

A quelques jours du prin-
temps, Gouverneurs de la rosée 
fera son grand retour sur la 
scène des Osses. En 2019-2020, 
cette adaptation par Geneviève 

Pasquier d’un roman de l’au-
teur haïtien Jacques Roumain 
avait subjugué le public avant 
que les représentations ne 
soient brutalement interrom-
pues en raison de la pandémie. 
Sa reprise lors de la saison 
2022-2023 (du samedi 4 au 
dimanche 12 mars) réjouit 
Geneviève Pasquier: «Il s’agit 
d’une histoire folle qui nous 
transporte vers un sommet 
d’émotion. Cette histoire est 
celle d’un homme qui, après 
15 ans d’absence, revient dans 
son village. Il constate, effaré, 
que tout a changé: la séche-
resse fait rage, les habitants se 
sont scindés en deux clans en-
nemis et les enfants sont mena-
cés par la crise écologique au-
t a nt  que pa r la  fol ie  de s 

hommes. Lui va tout mettre en 
œuvre pour chercher une 
source et trouver des solutions.

Une seconde création mai-
son permettra aux codirecteurs 
de boucler leur neuvième saison 
avec élégance. Le bizarre incident 
du chien pendant la nuit est 
l’adaptation d’un best-seller du 
romancier anglais Mark Had-
don. C et te product ion du 
Théâtre des Osses mise en scène 
par Julien Schmutz raconte 
l’enquête menée par un jeune 
garçon autiste fan de Sherlock 
Holmes pour retrouver la per-
sonne qui vient de tuer un mal-
heureux chien à coups de 
fourche dans un paisible jardin 
londonien. Ce thriller divertis-
sant «qui n’oublie pas d’interro-
ger sur ce que cela signi!e d’être 
différent dans un monde qui va 
trop vite» sera porté par neuf 
comédiens parmi lesquels on 
retrouvera avec une émotion 
certaine Geneviève Pasquier et 
Nicola s Ros sier  (du jeud i 
27 avril au dimanche 14 mai).

Cafés et compagnies
En plus des six projets évoqués 
ci-dessus, le Théâtre des Osses 
proposera deux cafés littéraires 
dans son restobar: Molière au 
féminin (les 26 et 27 octobre) et 
Schubert: recettes, remixes et 
beautés (les 18 et 19  janvier). 
Autre formule gagnante à nou-
veau disponible cette prochaine 
saison: Bords de scène. A l’issue 
d’une représentation, le public 
aura l’opportunité de dialoguer 
avec l’équipe de chacun des 
spectacles programmés.

Lancé en 2015 avec l’inten-
tion d’offrir un surplus de visibi-
lité à la jeune création théâtrale, 
Le Printemps des compagnies re-
viendra pour une quatrième 
édition étalée sur deux week-
ends. Six spectacles sont prévus 
dans trois espaces du théâtre. 
Ils seront dévoilés ultérieure-
ment mais les dates sont déjà 
!xées: les 16, 17, 18 et 23, 24 et 
25 juin. Une forme d’apothéose, 
tournée vers l’avenir, pour une 
saison dont les temps forts nous 
feront moins regretter l’arrivée 
du prochain automne. L 
F www.theatreosses.ch

Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier dans Occident, piéce décapante à découvrir dès le 29 septembre. Julien James Auzan

«On vous promet  
une saison  
virevoltante 
avec poils  
à gratter,  
cotillons,  
pétards et feux 
d’arti!ce»  
 Nicolas Rossier

https://latele.ch/emissions/radar-fribourgeois/radar-fribourgeois-s-2022-e-121?s=2


Le sujet de La Télé repris par Frapp Fribourg, 24.06.22







Radio Unimix - 26.09.22

Nicolas Rossier au micro de Sylvain Cabrol
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7kantonSamstag, 25. Juni 2022 
Freiburger Nachrichten

Regula Saner

GIVISIEZ Das Théâtre des Osses 
bleibt am Stromnetz: Unter 
diesem Motto steht das neue 
Programm des Theaters in Gi-
visiez. Nach zwei Pandemie-
jahren will dieses nämlich wie-
der richtig Fahrt aufnehmen. 
Eine Fahrt, die allerdings für 
die künstlerischen Direktoren 
Geneviève Pasquier und Nico-
las Rossier am Ende der Saison 
2022/23 zu Ende geht. Es ist das 
letzte Programm, das sie ge-
stalten, dann übergeben sie 
das Zepter an Anne Schwaller 
(die FN berichteten).

Das Programm hört sich mit 
zwei Eigenkreationen, drei Gast-
stücken und verschiedenen pub-
likumsnahen Anlässen vielver-
sprechend an. Auftakt macht 
das Stück «Occident» des fran-
zösischen Dramaturgen Rémi 
De Vos, welches von Nicolas 
Rossier inszeniert wird. Es han-
delt von einem einfältigen, 
furchtbaren und furchterregen-
den Paar, das sich ständig strei-
tet und beschimpft. Es ist die 
Geschichte einer Beziehung, die 
sich dem Abgrund zuneigt und 

in welcher der gegenseitige Hass 
in Hass gegenüber Fremden und 
Andersdenkenden mündet. «In 
einem weiteren Sinn geht es in 
diesem Stück um den heutigen 
Wertezerfall», erklärte Rossier 
gestern vor den Medien. Trotz 
der Ernsthaftigkeit des Themas 
sei es aber klar eine Komödie. 
«Die Beleidigungen, die sich das 
Paar an den Kopf wirft, gehen 
derart an die Schmerzgrenze, 
dass es schon fast wieder lustig 
ist», erklärte Pasquier. «Occi-
dent» wird vom 29. September 
bis zum 16. Oktober aufgeführt.

Jugendkampf und Ma!a
Das Stück «Les absolues» der 

Lausanner Compagnie Fre-
ckles, welches vom 3. bis 13. No-
vember auf dem Spielplan steht, 
basiert auf einer wahren Ge-
schichte aus den 1950er-Jahren. 
Zwei 14-jährige Mädchen töte-
ten damals in Neuseeland die 
Mutter des einen Mädchens, 
weil diese sie auseinanderbrin-
gen wollte. Es ist die Geschichte 
von Pauline und Juliet, die der 
Erwachsenenwelt, die sie in 
ihren Träumen behindert, den 
Kampf ansagen.

Mit «Nous roulons sur des 
rails, donc ce tunnel doit con-
duire quelque part» nach der 
Kurzgeschichte «Der Tunnel» 
von Friedrich Dürrenmatt ist 
Anne Bisang vom Westschwei-
zer Volkstheater La Chaux-de-
Fonds vom 8. bis 18 Dezember 
in Givisiez zu Gast.

Im Stück «La truelle» begibt 
sich der französische Regisseur 
Fabrice Melquiot auf die Suche 
des Italiens, in dem seine El-
tern geboren sind, und das seit 
1860 von der Mafia terrorisiert 
wird. Dabei hat Melquiot seine 
persönlichen Erinnerungen 
mit denen des Schauspielers 
François Nadin, ebenfalls Sohn 
italienischer Immigranten, er-
gänzt. Ein persönliches und 
zugleich dokumentarisches 
Werk, das vom 2. bis 12. Febru-
ar in Givisiez zur Aufführung 
kommt.

Freiburger Akzente
Wieder aufgenommen wird 

vom 4. bis 12. März das von Ge-
neviève Pasquier inszenierte 
Stück «Gouverneurs de la ro-
sée». Es basiert auf einem öko-
logischen Roman aus dem Jahr 

1944 des Haitianers Jacques 
Roumain. Dabei spielt die in 
Haiti geborene Freiburger 
Schauspielerin Amélie Chéru-
bin Soulières zu den Rhyth-
men der Perkussionistin Aïda 
Diop. «Was mir an diesem 
Stück besonders gefällt, ist das 
Engagement, mit welchem die 
Protagonisten gegen die Dürre 
ankämpfen im Wissen darum, 
dass sie menschgemacht ist», 
erklärte Pasquier. «Gouver-
neurs de la rosée» wird nach 
Givisiez auch noch in fünf wei-
teren Schweizer Theatern auf-
geführt.

Zum Abschluss der Saison 
wird vom 27. April bis zum 14. 
Mai noch die zweite Eigenpro-
duktion gespielt. Der Freibur-
ger Regisseur Julien Schmutz 
hat sich dabei an den Bestseller 
«Supergute Tage oder die son-
derbare Welt des Christopher 
Boone» des Briten Mark Had-
don gewagt. Es ist die Ge-
schichte eines autistischen 
Jungen, der sich auf die hin-
dernisreiche Suche nach dem 
Mörder seines Hundes macht. 
Programm unter: www.theatreosses.ch/
spectacles

Das Théâtre des Osses präsentiert das Programm
Mit zwei Eigenkreationen und drei Gaststücken verabschieden sich Geneviève Pasquier und Nicolas Rossier als künstlerische Direktoren.

Die Schauspieler Gene-
viève Pasquier und Nico-

las Rossier verlassen das 
Théâtre des Osses als künstle-
rische Direktoren Ende der 
kommenden Saison nach fast 
zehn Jahren im Amt. Sie ha-
ben ihm ihre ganz persönli-
che Note aufgedrückt und 
konnten viele Erfolge ver-
zeichnen. «Wir verlassen ein 
gesundes Theater», erklärte 
Rossier vor den Medien. «Die 
Arbeit hat viel Freude ge-
macht, aber auch viel Kraft 
gekostet», ergänzte Pasquier. 
Jetzt wollten sie jedoch wie-
der selber auf die Bühne. Be-
sonders stolz seien sie auf das 
Festival Le Printemps des 
Compagnies, das sie 2015 ini-
tiiert haben und das jungen 
Kreationen eine Plattform 
bietet, sagte Rossier. Es wird 
auch im 2023 wieder stattfin-

den. Aber auch Eigenproduk-
tionen, wie «Das Tagebuch 
der Anne Frank», das überall 
für volle Säle gesorgt habe, er-
fülle sie mit Stolz. Stiftungs-
ratspräsident Pierre Aeby 
wand den beiden künstleri-
schen Direktoren ein beson-
deres Kränzchen. «Die zahl-
reichen Tourneen, die unter 
ihrer Ägide stattgefunden ha-
ben, sind rekordverdächtig. 
Mit ihren Eigenproduktionen 
haben sie zur Anerkennung 
des Theaters über die Kan-
tonsgrenze hinaus beigetra-
gen.»

Trotz Pandemie zeigte das 
Théâtre des Osses in der Sai-
son 2021/22 nahezu hundert 
Aufführungen, die in Givi-
siez, an Schulen und anderen 
Theatern der Schweiz insge-
samt gegen 9 000 Personen 
anzulocken wussten. rsa

Bilanz

«Mit Eigenproduktionen viel 
zur Anerkennung beigetragen»

Die Fitness- und Aus!ugs-
app Fri-Activ verbindet 
kulturelle und touristische 
Entdeckungen mit 
sportlichen Aktivitäten.
Fahrettin Calislar

FREIBURG  Die Idee erscheint 
originell: Man verbinde Elemen-
te aus Gesundheit, Tourismus 
und Sport in einer Smartphone-
Fitness-App. Das kantonale 
Sportamt hat das gemacht und 
die App Fri-Activ lanciert. Es 
führt den Nutzer, die Nutzerin 
in total fünf Sprachen entlang 
eines Rundgangs durch eine 
Stadt, vorbei an touristischen 
Sehenswürdigkeiten aus Kultur, 
Natur, Geschichte und Technik. 
Die App preist jedoch nicht nur 

diese Hotspots, sie kombiniert 
die Besichtigung mit einer 
sportlichen Aktivität für alle. 

Viele Leute wollen sich bewe-
gen, erklärt Sportamtschef Be-
noît Gisler auf Anfrage. Die 
App soll ihnen dafür den Kick 
geben, den sie manchmal be-
nötigen. Bewegung soll selbst-
verständlich werden. «Sie sol-
len zum Beispiel im Zweifels-
fall automatisch die Treppe 
nehmen, wenn daneben auch 
noch ein Lift wäre», so Gislers 
Beispiel. Wenn diese Wahl 
dann noch mit Wissensdurst 
und einer gemeinsamen Akti-
vität mit anderen Menschen 
verbunden werde, sei die Moti-
vation umso grösser.

Die Verantwortlichen haben 
das Konzept am Freitag im 

Greyerzer Museum in Bulle 
vorgestellt. Bulle ist neben der 
Stadt Freiburg Pilotgemeinde 
für das Projekt. Zu einem spä-
teren Zeitpunkt soll die App 
auf andere Regionen des Kan-
tons ausgeweitet werden – na-
mentlich sind unter anderem 
Parcours in Murten und Dü-
dingen vorgesehen.

Gesundheit fördern
Das Angebot entspreche dem 

Willen und dem Sportkonzepts 
des Staatsrats, die Gesundheit 
der Bevölkerung zu fördern und 
die Zahl jener Personen zu erhö-
hen, die regelmässig sportlich 
aktiv sind, so Staatsrat Romain 
Collaud. Er liess sich die App 
zusammen mit seinen Amtskol-
legen – den Gemeinderäten von 

Freiburg, Pierre-Olivier Nobs, 
und von Bulle, Jerôme Tornare 
– demonstrieren. Auf eine län-
gere Outdoor-Aktivität mussten 
die Herren aber wegen des um-
schlagenden Wetters verzich-
ten. Sie hätten alle die einfache 
Bedienung der App geschätzt, 
fasste Gisler zusammen.

Eine wichtige Rolle spielen 
zwei kantonale Verbände. Die 
Touristiker haben sich um die 
Auswahl der Sehenswürdigkei-
ten gekümmert. Der Turnver-
band und seine Mitgliedsverei-
ne sorgen für die Konzipierung 
und Einrichtung dieser Sport-
posten, für die Verbreitung der 
Idee unter ihren zahlreichen 
Angehörigen und für sporadi-
sche Spezialaktivitäten. «Die 
Turnvereine haben einen gros-

sen Einfluss auf die Bevölke-
rung», so Sportamtschef Gisler, 
deshalb habe man sie schon 
früh an Bord geholt.

App erfüllt viele Bedingungen
Die Standortgemeinden kön-

nen den Verlauf des Parcours 
selbst bestimmen. Die Übun-
gen weisen drei Schwierig-
keitsgrade und drei Distanzen 
auf, aus denen man wählen 
kann. Vorgesehen sind Stre-
cken zwischen zwei und zehn 
Kilometern Länge, sie können 
sechs bis etwa 20 Posten auf-
weisen. Die App ermöglicht 
eine individuelle Teilnahme zu 
jeder Tages- und Nachtzeit, in 
jedem Tempo und auch nur 
teilweise. Kraft wird genauso 
gefördert wie Beweglichkeit. 

Hinzu kommen auch Posten 
zum Aufwärmen und zum 
Dehnen. Zudem setzen die Ele-
mente einen starken Akzent 
auf die Integration zum Bei-
spiel von Familien, Touristin-
nen, Aktivsportlern sowie han-
dicapierten, in ihrer Mobilität 
beeinträchtigten oder älteren 
Menschen.

In Freiburg führt ein Par-
cours mit 15 Posten durch das 
Quartier zwischen Zeughaus-
strasse und der Pérolles-Stras-
se mit Einbezug der verschie-
denen Universitätsgebäude. 
Eine längere Tour mit bis zu 25 
Posten umfasst den Bereich 
zwischen der Universität Misé-
ricorde und dem Burgquartier.
Download ab sofort für Android und ab 
15. Juli für Apple/iPhone möglich.

100 Prozent Freiburg: Die App Fri-Activ bringt kulturelle und historische Entdeckungen mit sportlicher Betätigung zusammen. Bild Charly Rappo

Freiburger Smartphone-App verbindet 
Angenehmes mit dem Nützlichen

«Sie sollen zum 
Beispiel im Zwei-
felsfall automatisch 
die Treppe nehmen, 
wenn daneben auch 
noch ein Lift wäre.»
Benoît Gisler
Sportamtschef

Greyerz: Ausbau 
des Angebots 
für Betagte
GREYERZ  Am Donnerstag-
abend haben die Delegierten 
des Netzwerks für Gesundheit 
und Soziales des Greyerzbe-
zirks (RSSG) die Verpflichtungs-
kredite für den Bau von vier me-
dizinisch-sozialen Einrichtun-
gen (EMS) in den Gemeinden 
Sorens, Pringy, Vuadens und 
Charmey genehmigt. Die Kos-
ten belaufen sich auf insgesamt 
135,8 Millionen Franken. Da da-
mit die Grenze zum obligatori-
schen Finanzreferendum über-
schritten wird, wird der Kredit 
am 25. September dieses Jahres 
der Greyerzer Bevölkerung zur 
Abstimmung vorgelegt.

Mehr als nur ein P"egeheim
Mit dem Bau der vier Zentren 

sollen 75 zusätzliche Pflegebet-
ten entstehen. Insgesamt wer-
den somit im Bezirk 601 Betten 
zur Verfügung stehen. Geplant 
ist die Eröffnung von je einer 
Demenzabteilung in Sorens 
und Vuadens im Jahr 2026. Ab 
2028 soll es solche spezialisierte 
Abteilungen auch in Charmey 
und ab 2029 in Pringy geben.

Das Angebot der Pflegeheime 
möchte gezielt alle älteren und 
betagten Personen des Greyerz-
bezirks ansprechen: So sollen in 
den verschiedenen Standorten 
je eine Zweigstelle des mobilen 
Pflege- und Haushaltsdienstes 
entstehen. Dieses Angebot kön-
nen Seniorinnen und Senioren 
in Anspruch nehmen, die im 
eigenen Zuhause wohnen und 
sich beispielsweise eine Entlas-
tung im Haushalt wünschen 
oder auf Pflege angewiesen 
sind.

Der Bau der vier medizinisch-
sozialen Einrichtungen gliedert 
sich ein in das Horizon-
2030-Projekt der Greyerzer Al-
terspolitik. Das Projekt zielt da-
rauf ab, die Alterspolitik so zu 
gestalten, dass die Autonomie 
und Selbstbestimmung von äl-
teren Personen so weit wie mög-
lich gewährleistet sind. Um die-
se Vision zu verwirklichen, ist 
es wichtig, dass es auch Dienst-
leistungen gibt für Seniorinnen 
und Senioren, die nicht in 
einem Heim leben. mbe

https://soundcloud.com/unimixfr/unimix-theatre-occident-de-remi-de-vos-interview-de-nicolas-rossier-250922-sylvain?fbclid=IwAR3FLKKP3kKc4cMmia8KVtvGd1ZQ4ip9UdEjWvN38V1gGCPi-Ia0zMPni7I
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En bref
PRÉVENTION

Un quiz pour sensibiliser aux addictions
De nombreux mythes circulent autour des addictions et des comporte-
ments à risque. Un nouvel outil ludique permet aux jeunes de correcte-
ment s’informer. Développée par l’association REPER avec le soutien 
de la Direction de la santé et des affaires sociales, la plate-forme quiz-
addict.ch concerne en particulier l’alcool, le cannabis, les écrans ainsi que 

les jeux de hasard et d’argent. Les jeunes sont invités à tester leurs 
connaissances dans de petits questionnaires. La plate-forme sera réguliè-
rement alimentée et mise à jour, selon le communiqué du canton.

LOI SUR LA MOBILITÉ
Le règlement a été mis en consultation
La nouvelle Loi sur la mobilité, qui remplace la Loi sur les routes  

de 1967 et la Loi sur les transports de 1994 entrera en vigueur  
le 1er janvier prochain. En vue de cette échéance, son règlement  
d’application a été mis en consultation, annonce un communiqué.  
Il stipule par exemple que des groupes régionaux sont mis en  
place pour planifier l’offre en transports publics et conseiller  
le canton. Les milieux concernés ont jusqu’au 12 septembre pour 
prendre position.

Glâne - Veveyse

Le Plan directeur 
présenté au public
La population veveysanne était invitée à 
Attalens à assister à la présentation du Plan 
directeur régional.
VEVEYSE. Le Plan directeur 
régional (PDR) de la Veveyse 
poursuit son bonhomme de 
chemin et vient de passer une 
nouvelle étape. Mercredi soir 
à Attalens, la population et 
les autorités communales 
étaient invitées à la présen-
tation publique. Une septan-
taine de personnes ont ré-
pondu à l’invitation.

Les grands axes opération-
nels et les différentes mesures, 
déjà développés dans nos co-
lonnes (La Gruyère du 28 mai), 
ont été présentés à l’assem-
blée par le bureau Archam et 
Partenaires, mandaté pour ce 
projet. «Ces mesures ont été 
réparties selon différentes 
thématiques et servent de 
mode d’emploi aux besoins 
spéci!ques des communes.»

Contrairement à d’autres 
plans d’aménagement du ter-
ritoire, la Veveyse et le bu-
reau fribourgeois ne se sont 
pas inspirés de thématiques 
pour dessiner le PDR, mais 
d’un !l rouge pro!tant aux 
habitants, aux travailleurs et 
aux touristes. «Nous voulions 
que les personnes soient au 
centre de nos mesures, le PDR 
doit pro!ter à la population 
avant tout.»

L’économie en question
A la suite de cette présen-

tation, l’heure était aux ques-
tions du public. Et la plupart 
ont concerné l’aménagement 
du territoire et les possibili-
tés d’extension des entre-
prises situées en zone d’acti-
vité.

Le député centriste Marc 
Pauchard s’est interrogé sur 
l’avenir des PME qui ne pour-
ront pas s’implanter ou 
s’agrandir. Le bureau Ar-
cham a rappelé que c’était le 
canton qui déterminait la 
surface disponible pour 
chaque district selon le be-

soin et les possibilités de 
développement. Et que la 
Veveyse devra se partager 
7,35 ha, dont 5,37 ha sont à 
disposition de Châtel-Saint-
Denis, 1 ha pour Semsales et 
Granges et 1 ha pour les 
autres communes. En!n, que 
la desserte en transports 
publics était essentielle à 
cette répartition.

Quel est donc l’avenir des 
communes ne disposant pas 
de cette desserte, s’est inter-
rogé un citoyen. «Nous vou-
lons sortir de la spirale qui 
dit que pour se développer, 
il faut être desservi par les 
transports en commun et 
que, pour avoir des trans-
ports en commun, il faut se 
développer, répond Archam. 
Ainsi, nous avons conseillé à 
ces communes de se montrer 
ambitieuses au moment de 
proposer des mesures pour 
le PDR et de suivre une dyna-
mique positive pour l’utilisa-
tion des zones à bâtir a!n 
d’accueillir des nouveaux 
habitants de la meilleure des 
manières.»

Pas de terrain d’entente
Le cas de La Verrerie a 

également été évoqué. La 
commune souhaitait être 
considérée par l’Etat comme 
d’importance régionale, et 
non locale. Ce qui lui permet-
trait de proposer de nou-
veaux terrains classés en 
zones d’activité. Savio Mi-
chellod, président du comité 
de pilotage, a déploré cette 
situation. «En collaboration 
avec le syndic Marc Fahrni, 
nous avons mené des discus-
sions avec le canton. Mais 
nous n’avons pas trouvé de 
terrain d’entente.»

La !n de la mise en consul-
tation interviendra au 18 juillet 
pour les habitants et au 25 août 
pour les communes. MS

En bref
RUE

Une première étape franchie pour 
la future école primaire à Promasens
Le canton a approuvé partiellement la modification du Plan d’amé-
nagement local (PAL) de la commune de Rue. L’information est 
parue hier dans la Feuille officielle. Cette décision a une incidence 
directe sur la construction de l’école primaire prévue à Promasens. 
Pour rappel, celle-ci accueillera les élèves du cercle scolaire des 
communes de Rue, Auboranges, Ecublens et Chapelle (entre 15 et 
18 salles). «L’acceptation de cette adaptation du PAL permet de 
transformer le terrain prévu pour l’école de zone d’activité en zone 
d’intérêt général», explique le syndic Joseph Aeby. Ainsi, les négo-
ciations avec la paroisse de Promasens, propriétaire de la parcelle, 
peuvent commencer. «Des discussions ont déjà eu lieu. Nous allons 
désormais entrer dans la phase concrète.» Le syndic espère qu’un 
crédit pour la mise au concours du projet pourra être présenté cet 
automne au Législatif.

Une ultime saison 
forte en symboles
Au tour du Théâtre des Osses de présenter sa saison. Pour leur dernière, les codirecteurs ont choisi des 
textes forts et des créations à portée symbolique.

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. Ils promettent «un 
programme virevoltant avec 
feux d’arti!ce, cotillons, pé-
tards et poils à gratter». Leur 
dernière saison à la tête du 
Théâtre des Osses, à Givisiez, 
les codirecteurs Geneviève 
Pasquier et Nicolas Rossier 
l’ont parsemée de symboles, 
d’humour grinçant et de textes 
forts. Ils l’ont présentée jeudi 
matin à la presse.

Symboles, avec les deux 
créations qui vont ouvrir et 
clore la saison. La première est 
signée Rémi de Vos, un auteur 
cher au duo Pasquier-Rossier. 
On se souvient de leur mise en 
scène du Ravissement d’Adèle 
(avant leur arrivée aux Osses), 

mais aussi de Sa chienne, à l’au-
tomne 2020, rescapée de Trois 
ruptures que le Covid a annulé.

Dans Occident, on retrouve 
le langage cru de Rémi de Vos 
et son «théâtre très bien écrit, 
très ef!cace». Datée de 2005, 
«cette décomposition d’un 
couple nous alerte sur la dé-
composition des valeurs de 
notre société», souligne Nicolas 
Rossier. Il sera sur scène avec 
Anne-Catherine Savoy, pour 
camper «Père Ubu et Mère Ubu 
dans votre cuisine».

La seconde création de la 
saison aura une autre portée 
symbolique: Geneviève Pas-
quier et Nicolas Rossier ont 
souhaité «terminé ce mandat 
en mettant le pied sur le pla-
teau. Parce que nous restons 

des comédiens, à la base.» Les 
codirecteurs seront de la dis-
tribution d’une pièce choisie 
par Julien Schmutz, Le bizarre 
incident du chien pendant la 
nuit. Le metteur en scène fri-
bourgeois a eu carte blanche 
et a proposé ce texte de Mark 
Haddon, célèbre dans le monde 
anglo-saxon. Simon Bonvin 
tiendra le rôle principal, celui 
d’un jeune autiste qui enquête 
sur la mort d’un chien.

Un Dürrenmatt actuel
Outre ces deux créations, un 

spectacle des Osses sera donné 
en reprise: accompagnée de la 
percussionniste Aïda Diop, Amé-
lie Chérubin Soulières retrou-
vera la douzaine de personnages 
qu’elle incarne avec force dans 
Gouverneurs de la rosée. Après 
un début triomphal à l’automne 
2019, la pièce tirée d’un roman 
du Haïtien Jacques Roumain a 
vu son envol brisé par le Covid.

Trois accueils !gurent éga-
lement au programme. Avec 
Les absolues, la compagnie lau-
sannoise Freckles propose 
«une bouffée d’air adolescent». 
Ecrite et mise en scène par 
Sophie Pasquet Racine, la 
pièce, très musicale, s’inspire 
d’un tragique fait divers des 
années 1950 et évoque une 
relation entre deux adoles-
centes qui dérange les adultes.

Directrice du Théâtre popu-
laire romand, Anne Bisang a 
sollicité Odile Cornuz pour le 

100e anniversaire de la nais-
sance de Friedrich Dürrenmatt. 
L’autrice neuchâteloise s’est 
inspirée de la nouvelle Le tun-
nel, pour écrire Percées. La 
metteure en scène a ensuite 
«trouvé une astuce assez gé-
niale», selon Geneviève Pas-
quier: les deux textes sont mon-
tés avec les mêmes comédiens, 
pour créer Nous roulons sur des 
rails, donc ce tunnel doit 
conduire quelque part.

Le Printemps pour finir
De son côté, La truelle est le 

fruit des souvenirs mêlés de 
l’auteur Fabrice Melquiot et du 
comédien François Nadin. 
Leurs origines italiennes se 
trouvent au cœur de ce seul en 
scène. Avec notamment deux 
aspects de la vie transalpine, 
les dérives ma!euses et la cui-
sine, puisque l’acteur préparera 
sur scène la salsa alla putanesca.

A noter encore la tenue de 
deux cafés littéraires, sur «Mo-
lière au féminin», avec le spé-
cialiste Claude Bourqui, et sur 
Schubert, avec Pierre-Do 
Bourgknecht.

En!n, Geneviève Pasquier 
et Nicolas Rossier ont tenu à 
clore leurs neuf années de di-
rection avec la quatrième édi-
tion du Printemps des compa-
gnies. Un festival sur six jours 
qui «offre une visibilité à de 
jeunes compagnies». !

www.theatreosses.ch

Après un envol triomphal brisé par le Covid, Amélie Chérubin Soulières et Aïda Diop vont reprendre Gouverneurs de la rosée, aux Osses et en 
tournée. JULIEN JAMES AUZAN

Le public est de retour
Président du conseil de fondation, Pierre Aeby s’est réjoui, face à la 
presse, que le public du Théâtre des Osses soit «bien revenu», après les 
fermetures. Même si une baisse de fréquentation d’environ 7% pour les 
représentations publiques a été enregistrée par rapport aux deux 
saisons d’avant-Covid. Les 52 dates à Givisiez ont réuni un peu plus de 
4300 spectateurs, soit un taux d’occupation de 72,5%. Avec les sco-
laires et les tournées, le total atteint près de 9000 personnes pour une 
centaine de représentations. C’est aussi l’occasion pour Pierre Aeby de 
rappeler «une grande fierté: en Suisse romande, personne ne tourne 
autant que Nicolas Rossier et Geneviève Pasquier». La tournée du 
Journal d’Anne Frank, par exemple, s’est achevée à Beausobre, après 
134 représentations. Et Le loup des sables a aussi dépassé les 100 
dates. Cette année, Une rose et un balai va connaître à son tour une 
riche tournée. EB
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Rémi De Vos et son rire acide 
pour ausculter notre société
Le Théâtre des Osses, à Givisiez, ouvre sa saison 
avec une création maison. Dans Occident, Rémi 
De Vos ajoute à l’histoire d’un couple qui se 
déchire celle de la montée des extrémismes. Avec 
son humour décapant habituel. 

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. A la lecture, le texte 
se révèle «effrayant», selon  
Nicolas Rossier. Pour ne pas 
tomber dans l’insoutenable, sa 
mise en scène et son interpré-
tation d’Occident – qu’il joue 

avec Anne-Catherine Savoy 
dès ce soir au Théâtre des 
Osses – appuient sur l’humour 
de Rémi De Vos. Au vitriol 
certes, mais humour quand 
même. «Si les gens ne rient pas, 
c’est raté!»

C’est la troisième fois que le 
codirecteur des Osses aborde 
une pièce de ce dramaturge 
français. Avec Geneviève  
Pasquier et leur compagnie 
Pasquier-Rossier, ils avaient 
monté un virtuose Ravissement 
d’Adèle, avant Sa chienne, joué 
au Midi Théâtre, puis au Centre 

dramatique fribourgeois en 
2020.

Autant d’occasions de sa-
vourer «l’ef!cacité redoutable» 
de ce théâtre qui «va vite et 
sonne immédiatement juste». 
Codirectrice du Théâtre des 
Osses, Geneviève Pasquier (qui 

signe ici la scénographie), 
abonde: «Le théâtre de Rémi 
De Vos est vraiment une parti-
tion rythmée. Pour les comé-
diens, il y a un plaisir de la vir-
tuosité.»

Occident met en scène un 
couple en crise. Chaque soir, il 
rentre du bistrot, elle l’attend. 
Chaque soir, ils se déchirent. 
Du bar, il ramène aussi des cli-
chés racistes, une haine crois-
sante: à la décomposition d’un 
amour s’ajoute celle des va-
leurs d’une société en crise. «Le 
fond est très dur et me fait pen-

ser à Ibsen ou Strindberg: c’est 
une Danse de mort actuelle», 
estime Nicolas Rossier. Il fallait 
donc en sortir le côté drôle.»

Le texte date de 2005 et parle, 
au-delà du couple, de la montée 
des populismes. «Aujourd’hui, 
si l’on regarde ce qui se passe 

en Italie ou en Suède, c’est pire. 
Le message d’alerte n’a pas été 
entendu.» A l’époque, sous la 
plume de Rémi De Vos, les étran-
gers étaient des Yougoslaves. 
«Aujourd’hui, le mot n’a plus le 
même sens, mais il désigne tous 
ceux qui ne sont pas d’ici.»

Face à cette montée des ex-
trémismes comme face aux 
crises de couple, «il y a toujours 
une possibilité de réagir, pour-
suit Nicolas Rossier. Mais il faut 
se poser les bonnes questions, 
agir avec son cerveau, pas avec 
son affect et ses tripes. C’est 
ce que Rémi de Vos dénonce 
dans la pièce: la femme re-
proche à son mari de ne plus 
“bander de la tête”…»

La peur de l’autre
De plus, «chaque scène com-

mence par un moment de stu-
peur». Les personnages ont 
peur et on la sait mauvaise 
conseillère. «Elle empêche de 
ré"échir. Il y a la peur de l’autre, 
de l’ouverture, du partage, 
mais aussi celle qui intervient 

dans des moments de la vie 
intime.»

Pour partenaire de jeu, le 
comédien et metteur en scène 
a tout de suite pensé à Anne-
Catherine Savoy. «Une actrice 
immédiatement ef!cace, à 
l’aise dans cette écriture.» Tous 
deux partagent en outre un 
passé commun et restent 
proches. «Pour bien jouer un 
couple qui se déchire, il faut 
bien se connaître!»

Pour la première fois, Nico-
las Rossier a donc choisi de se 
mettre en scène. «Sans vouloir 
paraître présomptueux, je me 
suis dit que je savais comment 
jouer ça. Amener un acteur là 
où je veux aurait pris du temps. 
C’était une façon d’aller au plus 
simple.» Même si cela impli-
quait un travail supplémen-
taire, avec nombre de vision-
nages à la vidéo, par exemple.

Un lieu de réflexion
De son côté, Geneviève Pas-

quier a conçu sa scénographie 
à partir de ce constat: «Ils sont 

toujours au même endroit, chez 
eux. Elle ne sort pas, il rentre 
du bistrot.» Elle n’a pas voulu 
un décor réaliste, mais a ima-
giné un claustra, soit une paroi 
de séparation ajourée, qui peut 
prendre des allures de cage.

Après des saisons marquées 
par la pandémie et un jonglage 
entre les spectacles en reprise, 
les codirecteurs du Théâtre 
des Osses ne cachent pas leur 
plaisir de créer à nouveau. De 
retrouver le sens de leur enga-
gement artistique. Occident, 
avec son regard acéré sur notre 
société, semble de ce point de 
vue idéal. «Faire du théâtre, 
aujourd’hui, est déjà un acte 
politique, insiste Nicolas Ros-
sier. Les lieux de ré"exion où 
l’on peut s’interroger en com-
mun sur une cause sont rares. 
Le théâtre doit servir à ça et 
pas à ne parler que de soi.» !

Givisiez, Théâtre des Osses, 
jusqu’au 16 octobre.  
Réservations: 026 469 70 00,  
www.theatreosses.ch

Nicolas Rossier et Anne-Catherine Savoy interprètent un couple en crise, alors que gronde, venu de l’extérieur, la montée du populisme. 
 JULIEN JAMES AUZAN

Hommage aux compositeurs
Samedi à Fribourg, Dal Segno 
rendra hommage aux composi-
teurs fribourgeois de plus de  
70 ans. Dix-sept chœurs du 
canton donneront des concerts 
toute la journée. 
CHANT CHORAL. Des conférences, une jour-
née entière de concerts, un hommage aux 
compositeurs fribourgeois de plus de  
70 ans, des créations issues d’un concours: 
la musique chorale sera en fête, ce samedi 
à l’aula de l’Université de Fribourg. Lancé 
par la Fédération fribourgeoise des cho-
rales (FFC), Dal Segno réunira 17 chœurs, 
pour des prestations de trente minutes 
chacun.

Dès 8 h 45, la journée débutera par deux 
conférences: Serge Rossier, directeur du 
Musée gruérien, s’exprimera sur le thème 

«Actualiser les traditions vivantes, pour-
quoi?» et Carl-Alex Ridoré, président de la 
FFC, parlera de la pratique du chant choral 
après le Covid.

Des septuagénaires honorés
Dal Segno comprend deux volets. 

D’abord un concours destiné aux compo-
siteurs et compositrices du canton qui 
dirigent un des ensembles de la fédération. 
Sur la base de textes de commande,  
24 compositions ont été soumises à un 
jury, qui a en a primé cinq: Tomber les 
masques, d’Alexandre Raemy (meilleure 
œuvre pour chœur de dames ou d’hommes), 
Wier Läbe ja no, de Jonathan Mauvilly 
(meilleure œuvre pour chœur d’enfants), 
Tomber les masques, de Fabien Renevey 
(meilleure œuvre pour chœur mixte), Pan-
démie Micmac, de Delphine Gallay (coup 
de cœur du jury) et Bâ lè mâchko, de Paul 
Esseiva (mention spéciale du jury).

L’autre volet de la manifestation consiste 
en un hommage aux compositeurs fribour-
geois de plus de 70 ans. Ils seront 14 à être 
honorés (dont André Ducret, Max Jendly,   
Pierre Martignoni, Léon Tâche, Charly 
Torche, Henri Baeriswyl…). Les chœurs 
qui participent à cette journée ne vont 
interpréter que des œuvres de ces com-
positeurs, ainsi qu’une des pièces primées 
au concours. Les concerts débutent à  
10 h pour s’achever à 19 h 30.

Dal Segno s’achèvera par une partie 
of!cielle, où sera notamment rendu hom-
mage à Caroline Charrière (décédée en 
2018) ainsi qu’à Dominique Gesseney-
Rappo, récemment disparu. Certaines de 
ses compositions seront d’ailleurs inter-
prétées durant la journée. EB

Fribourg, aula de l’Université, samedi  
1er octobre, dès 8 h 45.  
www.chant.ch/dal-segno

De Vos, des mots de comédien
Selon Nicolas Rossier, Rémi De Vos a une qualité que 
les acteurs sentent immédiatement: il a lui-même été 
comédien. Ses mots roulent en bouche et claquent 
aux oreilles, ses scènes ont des allures de mécanique 
théâtrale qui se monte avec jubilation. Né à Dun-
kerque en 1963, Rémi De Vos a multiplié les petits 
boulots en parallèle à une carrière sur les planches 
qui ne décollait pas. Il écrit sa première pièce après 
ses trente ans: Débrayage se déroule dans le monde 
du travail qu’il connaît bien et contient un regard sur 
la société qui deviendra une de ses marques. Son 
écriture acide, percutante, fait merveille pour s’atta-
quer au politiquement correct et pousser à la  
réflexion.

«C’est un auteur très diversifié, qui ne se contente 
pas d’une recette une fois pour toutes, souligne 

Geneviève Pasquier. Il y a différents degrés dans le 
réalisme, le grotesque…» Rémi De Vos n’a écrit que 
pour le théâtre: «Je crois franchement que je serais 
incapable d’écrire autre chose», expliquait-il dans 
une interview au journal La Terrasse.

Auteur de plus de vingt pièces, traduit dans une 
quinzaine de langues, Rémi De Vos est l’un des 
dramaturges français contemporains les plus joués. 
Le comédien et metteur en scène Joan Mompart, qui 
avait monté Je préférerais mieux pas (présenté à CO2 
en 2020) affirmait dans nos colonnes: «C’est un des 
plus grands auteurs de comédie aujourd’hui en 
francophonie. Rémi De Vos commence à rejoindre un 
Audiard ou un Blier en termes de dialogues succu-
lents.» A noter que l’auteur sera présent au Théâtre 
des Osses pour un bord de scène le 8 octobre. EB

 

«Face aux extrémismes, il y a 
toujours une possibilité de 
réagir. Mais il faut se poser les 
bonnes questions, agir avec 
son cerveau, pas avec ses 
tripes.» NICOLAS ROSSIER

L’émotion visuelle 
de Sankai Juku 
ÉQUILIBRE. Cette compagnie, c’est la garantie de goûter un 
bonheur esthétique à part. Sankai Juku avait marqué les 
esprits lors de la première saison de Nuithonie, en 2005. La 
troupe japonaise était revenue à Fribourg en 2017, à Equi-
libre, et c’est dans cette même salle qu’elle présente Kosa, 
entre deux miroirs, mardi, en première mondiale. Directeur 
artistique et chorégraphe de la compagnie (issue de la tra-
dition du buto), Ushio Amagatsu a repris des extraits de 
son répertoire pour créer un spectacle à part entière. La 
pièce est née de demandes de théâtres et de festivals inter-
nationaux, qui ont souhaité montrer son travail dans le 
contexte d’après-pandémie. «Il m’a semblé nécessaire 
d’avoir cette intention de repenser le monde, de regarder 
vers l’avenir tout en acceptant l’anxiété alimentée par l’in-
certitude. C’est ainsi que j’ai créé Kosa,entre deux miroirs», 
explique Ushio Amagatsu dans le dossier de presse. Aucun 
décor, juste des corps, de la danse et de l’émotion pure. EB

Fribourg, Equilibre, mardi 4 octobre, 20 h.  
www.equilibre-nuithonie.ch
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Dans sa pièce Occident, Rémi De Vos confronte un couple dans un monde à la dérive. A voir à Givisiez

La lune de miel a un goût aigre
K ELISABETH HAAS

Théâtre des Osses L Des ré-
pliques cinglantes, qui claquent. 
Q u i  déra ngent  au s s i ,  qu i 
mettent mal à l’aise, tout en fai-
sant rire (jaune)… C’est le style 
Rémi De Vos. On se souvient de 
Sa chienne, où Madame faisait 
avaler la couleuvre à Monsieur, 
et Monsieur le pâté à Madame, 
ju s qu’à  u n  r è g l e m e nt  d e 
comptes aussi écœurant qu’exu-
toire. Le Théâtre des Osses aime 
son écriture au scalpel, au point 
de mettre en scène un autre duo 
au vitriol, Occident. La première 
a lieu ce soir, dix représenta-
tions sont prévues à Givisiez 
jusqu’au 16 octobre.

La pièce de l’auteure belge est 
peu consensuelle, reconnaît 
Nicolas Rossier, codirecteur du 
centre dramatique fribourgeois 
encore cette saison. «Du théâtre 
pour adulte, on peut dire.» Mais 
sans rupture par rapport à la 
ligne des Osses ces neuf der-
nières saisons: «J’aime son im-
médiateté, l’habileté de son écri-
ture. C’est du théâtre virtuose.» 
Rémi De Vos a l’art de bien faire 
tomber les répliques: il a été co-
médien avant de se mettre à la 
dramaturgie et de devenir l’un 
des auteu rs f rancophones 
contemporains les plus joués, 

rappelle Nicolas Rossier, qui 
œuvre sur cette production 
avec la double casquette de co-
médien et de metteur en scène.

Sa partenaire sur scène,  
Anne-Catherine Savoy, abonde: 
«C’est du ping-pong, ça fuse.» 
De quoi faire aimer au public un 
jeu qu’elle décrit comme «jouis-
sif». Malgré les horreurs que 
leurs rôles, un couple dans la 
quarantaine, déversent l’un sur 
l’autre. «Oui, ils se parlent mal, 
nuance Nicolas Rossier, crâne 

rasé et lisse pour l’occasion. 
Mais je me suis efforcé de ne pas 
surcharger dans le lourd, sinon 
c’est insupportable. C’est aussi 
du théâtre drôle!»

L’eff icacité du boulevard, 
doublée du tragique de l’exis-
tence en quelque sorte. La légè-
reté dans la férocité. Dans Occi-
dent, le couple Elle et Lui aime se 
détester, ne tient plus que par la 
jalousie, l’humiliation et l’ai-
greur. «Ce n’est pas facile de se 
dire je t’aime», analyse Anne-

Catherine Savoy. «Et de le rece-
voir», complète Nicolas Rossier. 
D’autant plus qu’Elle passe son 
temps à l’attendre et qu’Il s’éter-
nise dans l’alcool.

Mécanique du populisme
Mais l’intérêt de ce duo ne tient 
pas qu’à sa manière de mettre 
en scène la dérive d’un couple 
en huit tableaux comme autant 
d’exercices de style. Pilier de 
bar, l’homme a aussi intégré des 
normes racistes. «Il s’est en-

croûté, il ne fait plus l’effort de la 
réf lexion, i l pense avec les 
tripes», défend Nicolas Rossier. 
Il met la faute sur les «autres», 
ces étrangers coupables de tout. 
«Il prend le mauvais chemin.» 
La pièce décortique ainsi, en 
parallèle, la mécanique du po-
pulisme. Une manière d’aller 
gratter, à double titre, dans les 
extrémités les plus sombres. 
«Mais il ne s’agit pas de jouer au 
premier degré, insiste Anne- 
Catherine Savoy. Ce n’est pas 

possible de jouer au premier 
degré. Il faut être sur le "l, entre 
la légèreté et un fond de vérité.» 
Au théâtre, la scène reste une 
place de jeu.

L’épouse d’ailleurs n’est pas 
victime: «Elle le malmène, elle 
ne se laisse pas faire. Ce n’est pas 
une oie blanche non plus, selon 
son interprète. Elle a la distance 
nécessaire pour comprendre 
que son homme glisse sur un 
terrain dangereux.» Pourquoi 
ne le quitte-t-elle pas? Quelque 
chose la retiendrait-elle? «On 
n’a pas la réponse.»

Père et Mère Ubu
«Tout n’est pas perdu» donc. 
Nicolas Rossier a intégré des 
intermèdes en chansons pour 
«donner un autre éclairage sur 
leurs rapports de couple». 
L’amour sublimé en contre-
point. Parce qu’ils se sont cer-
tainement aimés, parce que 
l’ambivalence reste de mise. 
Parce que le huis clos serait trop 
réducteur. Et qu'«avec le rire, on 
peut faire passer des choses 
dures», croit Anne-Catherine 
Savoy: Père et Mère font sourire 
même s’ils sont monstrueux.

Pour assumer une écriture 
aussi "ne et féroce à la fois, Ni-
colas Rossier a fait con"ance à 
l’instinct d’Anne-Catherine Sa-
voy, qui a été plusieurs fois sa 
partenaire de jeu, notamment 
dans Lèkombinaqueneau de la 
Compagnie Pasquier-Rossier ou 
dans Le ravissement d’Adèle du 
même Rémi De Vos, que Gene-
viève Pasquier avait mis en 
scène avant de reprendre en 
tandem la direction du Théâtre 
des Osses. L

F Je 19 h 30, ve-sa 20 h, di 17 h Givisiez
Théâtre des Osses. Aussi les 7, 8, 9,  
14, 15, 16 octobre.

Meurtre sur le Nil
La Catillon présente Meurtre 
sur le Nil d’Agatha Christie, 
traduit par Sylvie Perez et 
Gérald Sibleyras.
F Je-sa 20 h 15  
Moléson-sur-Gruyères
La Gare aux Sorcières.
Rens. et rés. www.lacatillon.
ch ou 077 498 79 52.

Matricule 889
Monologue adapté par 
Jean-Jacques Abel Greneau 
du récit épistolaire 
regroupant les lettres de 
Roger adressées à l’auteur 
suisse Pierre Pradervand 
entre 1997 et 2003. Mise en 
scène Sonia Menoud.
F Je-ve 20 h Bulle
Château - Salle du Tribunal.
Rens. et rés. www.bulledecul-
ture.ch ou 026 913 15 46.

Par le bout du nez
Pièce de théâtre pleine 
d’humour avec François 
Berléand et Antoine Duléry.
F Me 20 h 30 Châtel-St-Denis
Universalle.
Rens. et rés.  
www.culturailes.ch

Mariage, triple dose!
Pièce écrite et mise en scène 
par Jean-Ahmed Trendl et 
Alain Wampach. Joué par la 
troupe de l’Autruche bleue.
F Je-sa 20 h Courtepin
Salle Festisport.
Rés. autruchebleue@gmail.
com ou 077 438 02 90 par 
sms.

Tinka
Spectacle unique créé par la 
Cie Lunidea. Inspiré par les 
récits de Roland Bulliard, 
directeur du zoo de Servion. 
Mise en scène Giorgia 
Giorgini.
F Ve-sa 20 h 30 Servion
Théâtre Barnabé.
Rens. et rés.  
www.barnabe.ch

CINÉMA

La nuit du court 
métrage
Une nuit composée de 4 
programmes et d’une 
première locale en présence 
de la réalisatrice ou du 
réalisateur. Bar et snacks sur 
place. Programme détaillé 
sur site internet.
F Ve dès 20 h Fribourg
Cinéma Rex.
Rens. www.nuitducourt.ch

CinéPlus
Projection des Leçons 
persanes de Vadim 
Perelman, VOdf.
F Me 18 h 15 Fribourg
Cinéma Rex.
Rens. www.fr.ch/bcu/
cineplus

Cinébullition
Le septième art à Ebullition, 
projection d’un film.
F Je 20 h Bulle
Ebullition.
Rens. et rés. ebull.ch ou 
026 913 90 33.

VERNISSAGES
Nouvelles traces
Vernissage de l’exposition 
des œuvres de nouvel art 
plastique mixte de Julien 
Carpi. Expo à voir jusqu’au 
23.10, je-ve 14-18 h, sa 
10 h 30-16 h 30, di 
14 h 30-17 h.
F Sa 14-19 h Fribourg
Galerie Cathédrale.
Rens. www.galerie-cathe-
drale.ch ou info@galerie-
cathedrale.ch

Photographies
Vernissage de l’exposition 
des photographies de Bruno 
Maillard et Laurent Crottet, 
qui invite à une réflexion plus 
générale sur la précarité. 
Expo à voir jusqu’au 29.11, 
lu-je 8-12 h, 14-17 h 30, ve 
8-12 h.
F Sa 16 h Fribourg
Galerie Poivre et Sel
Rens. www.poivre-et-sel.art

Archipel
Vernissage de l’exposition 
des œuvres d’Anne-Chantal 
Pitteloud. Expo à voir 
jusqu’au 30.10, ve 16-19 h, 
sa 11-16 h.
F Ve 17-20 h Givisiez
1280° Ceramic studio.

Peinture et poèmes
Vernissage de l’exposition de 
Bernard Waeber. Expo à voir 
les sa-di 1, 2, 8, 9.10 
14-18 h, ve 7.10 18-21 h. Ou 
sur rdv.

F Ve 18-21 h Marly
Atelier-Galerie 16Art.
Rens. www.atelier-gale-
rie16art.ch ou 
026 436 24 07.

ANIMATIONS

Animation musicale
Dans le cadre de l’exposition 
des œuvres de Georges 
Corpataux, soirée musicale 
avec Richard Pizzorno Trio.
F Ve 20 h Fribourg
Atelier-galerie J.-J. Hofstetter.
Rens. www.galerie-hofstetter.
ch

La marionnette du mois
Visite guidée gratuite dédiée 
à une marionnette de 
l’exposition, une marionnette 
à fil roumaine de Zoe Eiseile 
Szücs pour la pièce L’amour 
des trois oranges. Tous 
les publics à 13 h 30 et 
14 h. La visite sera suivie 
d’un petit concours.
F Sa 13 h 30, 14 h Fribourg
Musée suisse de la 
marionnette.
Rens. micheline.demierre@
arretepastoncinema.ch ou 
077 527 08 32

Visite guidée
Chaque premier dimanche du 
mois, le musée offre à ses 
visiteurs une visite 
commentée publique et 
gratuite.

F Di 14-15 h Romont
Vitromusee.
Rens. www.vitromusee.ch ou 
info@vitromusee.ch

Atelier
Dans le cadre de l’exposition 
Echos, atelier créatif pour 
enfants. En français, max. 10 
enfants, rés. obl.
F Di 14-16 h Mézières
Musée du papier peint.
Rens.  
www.museepapierpeint.ch

Démonstration
Démonstration de filage de 
perles de verre Perles 
courage.
F Ma-me 10-17 h Romont
Vitromusée.
Rens. et ins. www.
vitromusee.ch ou 
026 652 10 95.

Visite guidée
Dans le cadre de l’exposition 
ExpEau, visite guidée de la 
place de Moudon à la place 
des Bastians.
F Di 15-16 h Estavayer-le-
Lac
Musée d’Estavayer-le-Lac et 
ses grenouilles.
Rens. www.museedesgre-
nouilles.ch ou musee@
estavayer.ch

La fête au musée
Le Musée d’Estavayer-le-Lac 
et ses grenouilles est en fête 
et propose tout au long de la 
journée des ateliers pour 
enfants et des visites guidées 
gratuites.

F Di 10-18 h  
Estavayer-le-Lac
Musée d’Estavayer-le-Lac et 
ses grenouilles.
Rens. www.museedesgre-
nouilles.ch ou musee@
estavayer.ch
Ins. 026 664 80 65 ou 
musee@estavayer.ch

EXPOSITIONS

L’Ours blanc
La Cabinerie se transforme 
en salon de lecture avec  des 
œuvres exposées différentes 
chaque semaine et 
présentera aussi des 
lectures-performances.
F Ts les jours Fribourg
La Cabinerie.
Rens. info@lacabinerie.ch

Photographies 
animalières
Exposition des photos 
animalières d’animaux 
sauvages et uniquement 
fribourgeois de Guillaume 
Débieux.
F Sa 13-16 h, di 10-16 h 
Charmey
La forge de la Tzintre.
Rens. www.enterrefribour-
geoise.com

Avenches la Gauloise
Cette exposition présente de 
nombreuses trouvailles 
inédites illustrant les activités 
artisanales et la vie 
quotidienne d’une 
importante agglomération 
gauloise. Expo à voir jusqu’au 
1.10.23, en octobre, février 

et mars ma-di 14-17 h et 
de novembre à janvier me-di 
14-17 h.
F Ve-ma 14-17 h Avenches
Musée romain d’Avenches. 
Rens. www.aventicum.org

SCÈNE
Aujourd’hui encore
Lecture avec des sons 
intermédiaires.
F Ve 20 h 15 Fribourg
Kellerpoche.
Rens. et rés  
www.kellerpoche.ch

Scène expérimentale
En collaboration avec 
TRNSTN et Radio Bollwerk.
F Sa 18 h Guin
Bad Bonn.
Rens. et rés. club.badbonn.ch

Divert’in Brass
A travers l’histoire 
passionnante d’un homme 
ordinaire, embarquez avec 
nous dans un moment de 
zapping improbable. 
Direction Etienne Crausaz.
F Ve-sa 20 h, di 17 h Romont
Bicubic.
Rens. et rés. www.bicubic.ch 
ou 026 651 90 51.

FESTIVALS
Etu’Sound
Evénement organisé par des 
étudiants des hautes écoles 
de Fribourg et qui a pour but 
de promouvoir des artistes 
régionaux. Les concerts sont 

gratuits et se déroulent sur 
une scène extérieure montée 
sur le plateau de Pérolles. Au 
programme: Salsa a#er work 
with KAD & DJ Rumba Stereo, 
Miillyrose, Les Fils du facteur, 
The Trippers, Boxing club 
Fribourg, La Farandole de 
Courtepin, Denny, Laloutre, 
Mugabo, Eklips, Kay-C.
F Ve dès 18 h Fribourg
Plateau de Pérolles.
Rens. www.etusound.ch

1e Festimuco
Premier festival de musique 
fribourgeois contre la 
mucoviscidose: 14-18 h ani-
mations familiales telles que 
guggen d’enfants les 
Canetons de Fribourg, chœur 
d’enfants Lè Grijon, patinage 
public gratuit, grimages pour 
les enfants, atelier musical, 
dès 18 h festival avec Natyva 
de la Gustav academy, Thierry 
Savary et les We brothers, 
Chris Maldah et jO Mettraux.
F Sa dès 14 h Marly
Ice Café - patinoire.
Rens. www.3soufflesmuco.ch

CIRQUE

Le Cirque Piètre
Spectacle de cirque par la 
Cie La Faux Populaire - Le 
Mort aux Dents.
F Je-sa 20 h, di 17 h 
Villars-sur-Glâne
Nuithonie - sous le 
chapiteau.
Rens.  
www.equilibre-nuithonie.ch

Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier règlent leurs comptes au Théâtre des Osses. Julien James Auzan

«Ce n’est pas 
possible de jouer 
au premier  
degré. Il faut 
être sur le !l» 
 Anne-Catherine Savoy

 K
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Le vaccin contre 
Omicron est là
COVID-19. Le nouveau vaccin bivalent, qui agit contre la 
souche originale de Covid-19 et le variant Omicron BA.1, se-
ra disponible dès lundi prochain dans le canton. Les ins-
criptions sont ouvertes (www.fr.ch/vaccination-covid ou 
080 026 1700). Selon les recommandations de l’Of!ce fédé-
ral de la santé publique, le canton privilégiera les per-
sonnes vulnérables. Les Fribourgeois de 65 ans et plus, les 
adultes souffrant d’une maladie préexistante ou de triso-
mie 21 et les femmes enceintes seront donc prioritaires. Le 
personnel soignant béné!ciera également d’un accès facili-
té.

Dans son communiqué, la Direction de la santé et des af-
faires sociales rappelle que l’intervalle depuis le précédent 
vaccin contre le Covid-19 ou une infection avérée doit être 
de quatre mois au minimum. Les deux centres de vaccina-
tion du canton seront ouverts lundi prochain, puis du mar-
di au samedi. Il ne sera pas possible de faire un rappel sans 
rendez-vous. Les autres vaccins restent disponibles. DM

L’aigreur d’un couple 
en écho de l’époque
Au Théâtre des Osses, Occident met en scène un combat verbal sans merci. Sur le ton de l’humour 
acide, la pièce tire un parallèle édifiant avec notre société recluse sur ses peurs.

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. C’est un ping-pong, 
mais à coups de grenades dé-
goupillées. Les mots claquent 
au visage, les insultes fusent. 
Pas de coups, mais des paroles 
lancées comme des couteaux. 
Il veut la foutre par la fenêtre 
ou l’étrangler dans la salle de 

bains, 
parce que 
c’est plus 

facile à nettoyer. Elle répond 
qu’elle va lui balancer son fer 
à repasser dans la gueule. Am-
biance.

Occident, que le Théâtre des 
Osses crée à Givisiez, a les 
apparences trompeuses d’une 
succession de scènes de mé-
nage. La pièce de Rémi De Vos 
montre sans détour un couple 
qui se déchire, miné par l’ai-
greur. Elle l’attend dans son 
pyjama de velours, se fait les 
ongles, se sert un verre. Il 
rentre bourré, pousse quelques 
jurons et c’est reparti.

«Tu me sors par les yeux, 
parce que t’existes.» On croi-
rait entendre du Miossec, ce-

lui qui chante «même ta res-
piration m’oppresse», mais 
c’est Joe Dassin (Et si tu n’exis-
tais pas), Jacqueline Boyer (Il 
bat mon cœur) ou encore Sa-
cha Distel (Le soleil de ma vie) 
qui interviennent en contre-
point, peut-être dans la tête 
des protagonistes. Comme 
pour souligner que non, 
l’amour n’a pas toujours le 
parfum de romantisme miel-
leux que nous vendent les 
chansonnettes.

Derrière ces combats ver-
baux se dessine toutefois une 
autre dimension. Ce salon aux 
airs de cage aux lions et de 
marécage, avec son lino vert, 
ne reste pas hermétique à la 
vie extérieure. Le mari, écri-
vain qui n’écrit plus, apporte 
du bar les rancœurs où se nour-
rit la haine raciste.

Raciste, lui?
Habitué du Palace, ce loser 

si peu magni!que a changé de 
bistrot depuis que les Yougos-
laves ont pris possession des 
lieux. Il va plutôt au Flandre, 
où il côtoie des «fachos», au 
grand dam de son épouse qui 

ne peut que constater: «T’es 
gentil, dans le fond, t’es juste 
un pauvre con.»

Plus la pièce avance, plus le 
parallèle devient clair entre 
cette relation de couple délé-
tère et une société fermée sur 
ses peurs, prompte à mettre 
sur le dos de l’autre les raisons 
de son mal-être. Derrière l’hu-
mour acide, c’est toute une 
société recluse dans ses certi-
tudes autodestructrices que 
décrit cet Occident jubilatoire.

Avec une intelligence qui 
n’empêche pas la virulence, 
Rémi De Vos glisse aussi l’une 
ou l’autre de ces phrases 
pleines de cruauté banale 
comme «j’ai rien contre les You-
goslaves, quand ils sont en 
Yougoslavie», «moi, je pense à 
mon pays»… Sans oublier ces 
questionnements sur le fait que 
les Arabes sont des hommes 
comme les autres. Et le mari, 
bien sûr, a un ami qui s’appelle 
Mohammed. Raciste, lui?

Un rythme de virtuoses
Le dramaturge français a le 

sens de la formule qui fait 
boum. Dans sa mise en scène, 

Nicolas Rossier pousse le bou-
chon jusqu’au burlesque. Parce 
que l’on rit, beaucoup, dans 
cette courte pièce (une heure 
environ) où les dialogues se 
disputent à "eurets empoison-
nés.

Sur un rythme étourdis-
sant, Nicolas Rossier et Anne-
Catherine Savoy prennent un 
plaisir évident à se balancer 
des horreurs. Il a des airs  
de beauf qui voudrait cacher 
sa calvitie naissante et ne 
peut que chialer un «j’t’aime» 
quand il est allé trop loin,  
elle a la blondeur caricaturale 
et la vacherie au coin des 
lèvres.

Le rire naît aussi de leur 
virtuosité et de cet art accom-
pli d’oser tous les excès sans 
jamais donner l’impression 
de surjouer. Entre les ta-
bleaux, des chorégraphies 
décalées viennent introduire 
une distance. Un peu d’air 
frais dans cet air lourd de 
relents nauséabonds. !

Givisiez, Théâtre des Osses, 
jusqu’au 16 octobre. 
www.theatreosses.ch

Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier dans Occident: l’amour, parfois, prend cette allure… JAMES JULIEN AUZAN

CRITIQUE

Le Conseil d’Etat réfléchit à une stratégie
PHOTOVOLTAÏQUE. Le Conseil d’Etat 
doit se déterminer cet automne sur 
les priorités qu’il entend donner à 
moyen et à long terme au développe-
ment du solaire photovoltaïque dans 
le canton, annonce-t-il dans sa ré-
ponse à deux instruments parlemen-
taires. Pour ce faire, il se basera sur 
une étude lancée en !n d’année der-
nière par le Service de l’énergie.

Dans l’attente de cette stratégie, 
le Conseil d’Etat recommande le 
rejet d’une motion de Grégoire 

Kubski (ps, Bulle) et Simon Zurich 
(ps, Fribourg) qui proposaient dif-
férents outils pour accélérer le déve-
loppement du photovoltaïque. Le 
Gouvernement ne juge pas pertinent 
de créer un fonds pour encourager 
les privés à installer des panneaux 
solaires.

Il souligne que le photovoltaïque 
est déjà soutenu !nancièrement par 
la Confédération. Avec l’augmentation 
des tarifs de reprise, les investisse-
ments sont rapidement amortis. Selon 

le Conseil d’Etat, la lenteur du déve-
loppement dans ce domaine ne s’ex-
plique pas par une absence de soutien, 
mais par le manque de main-d’œuvre 
quali!ée dans les entreprises et la 
pénurie de fournitures.

Révisions en cours
Les deux députés souhaitaient 

également une plani!cation solaire 
globale dans le canton. Mais pour  
le Conseil d’Etat il faut laisser une 
marge de manœuvre aux communes. 

Quant à l’obligation d’installer des 
infrastructures photovoltaïques  
sur les nouveaux bâtiments, il sou-
ligne qu’un minimum est déjà  
exigé. Le Modèle de prescriptions 
énergétiques des cantons est en 
train d’être révisé et devrait mener 
à une augmentation des surfaces 
obligatoires.

Dans la même veine, le Conseil 
d’Etat se montre peu enclin à étudier 
l’agrovoltaïsme, un concept alliant 
l’agriculture à l’utilisation de pan-

neaux photovoltaïques. Aucune étude 
spéci!que n’a été menée à ce jour dans 
le canton, af!rme-t-il dans une ré-
ponse au député Eric Collomb (centre, 
Lully). «Un potentiel important et inté-
ressant existe avant tout sur les sur-
faces construites», poursuit-il. Comme 
dans sa réponse à la motion, il estime 
prématuré d’envisager une modi!ca-
tion de la législation fribourgeoise, 
alors que les dispositions fédérales 
pourraient fortement évoluer ces pro-
chains mois. DM

Disco, électro et 
stars au Badaboom
FRIBOURG. Le premier Badaboom Music Festival est «en!n 
prêt à accueillir les fêtards fribourgeois», annonce un com-
muniqué de presse. Après deux ans d’attente, cette pre-
mière édition, organisée par Globull, se tiendra vendredi et 
samedi à Forum Fribourg. Plus de 10000 festivaliers sont 
attendus sur les deux jours.

Les deux soirées auront des colorations différentes, 
disco et électro. Vendredi se succéderont des artistes 
comme Gilbert Montagné, Magic System, Italobrothers, 
Vengaboys, Haddaway ou encore Lou Bega. Samedi, la pro-
grammation comprend Martin Solveig (photo), Kungs, 
Nervo, Henri PFR et Brennan Heart.

Le festival ouvrira ses portes dès 20 h et les concerts  
débuteront une heure plus tard, pour s’achever à 5 h. «L’ob-
jectif de cet événement d’exception est de proposer une 
rencontre mêlant une clientèle de tous âges et de tous mi-
lieux dans un cadre et une atmosphère aussi amusants 
qu’exaltants», précise le communiqué de presse. Les orga-
nisateurs, qui ont déjà proposé le Highway Festival et le 
Woodball Arena Festival, parlent de «la rencontre musicale 
de l’année».

A noter que le Badaboom Festival s’est associé aux TPF 
pour proposer des bus reliant toute la nuit Forum à la gare 
de Fribourg. Un parking de 700 places reste disponible sur 
le site, ainsi que quelque 1200 places à proximité. EB

Toute la programmation sur www.badaboom-festival.ch. 
Réservations: www.startickets.ch
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La Cafète de Radio Fribourg - 27.09.22

Nicolas Rossier et Anne-Catherine Savoy au micro d'Amaëlle


La Télé Vaud Fribourg - 28.09.22

Geneviève Pasquier sur le plateau d’Info Fribourg, journaliste Gaël Longchamp  

C M Y K

MERCREDI 5 OCTOBRE 2022 LE TEMPS

Culture 21

– qu’on ne voit jamais un per-
sonnage, mais toujours une per-
formance. Et le film de se désin-
carner un peu plus… Le voir en 
intégralité d’une traite relève dès 
lors de l’épreuve. ■

Blonde, d’Andrew Dominik (Etats-Unis, 
2022), avec Ana de Armas, Adrien Brody, 
Bobby Cannavale, Xavier Samuel, 
Julianne Nicholson, 2h46.  
A voir sur Net!ix.

VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb  

Un long drapé bleu, fluide et royal, s’en-
roulant autour d’une silhoue!e et des-
sinant entre ciel et dune un grand «C»: 
l’affiche des Créatives, signée du Studio 
BAD, veut symboliser le mot d’ordre de 
sa 18e édition: le lien. «Le tissu incarne 
ce qui relie, changeant de textures et de 
couleurs selon les cultures», souligne 
Ermela Haile.

Avec Nevena Puljic, la Genevoise com-
pose la nouvelle direction bicéphale du 
rendez-vous féministe et intersection-
nel du bout du lac, duo qui a pris ce prin-
temps la suite de Dominique Rovini et 
Prisca Harsch. Ermela Haile vient du 
monde associatif, Nevena Puljic du 
droit et de la programmation musicale, 
et ensemble elles emmènent les Créa-

tives vers le cap de la majorité, qui se veut 
aussi «une année trait d’union, entre 
passé et futur». Avec, en majuscule, une 
invitée d’honneur: la journaliste et acti-
viste américaine Gloria Steinem.

C’est une conversation avec cette 
célèbre défenseuse des droits à l’avor-
tement, à la Salle centrale de la Made-
leine, que s’ouvrira le festival mardi 
15 novembre. Suivront près de 70 évé-
nements distillés sur deux semaines et 
dans 40 lieux du canton – «pour retisser 
le lien avec Genève et ses communes», 
précise Ermela Haile. Des rencontres, 
comme avec la journaliste britannique 
Reni Eddo-Lodge, autrice de Le racisme 
est un problème de Blancs (je 24); des per-
formances, spectacles, soirées stand-up 
et d’innombrables concerts.

Antidote musical
Parmi eux, l’incontournable spoken 

word poétique de Kae Tempest, de retour 
après son passage au festival il y a trois 
ans (di 27). Citons aussi la soul à patine 
reggae de Selah Sue (me 16), le grunge 
nineties de Gretel Hänlyn (me 16), les vio-

loncelles d’Imany (je 17) ou la pop rétro 
de Fishbach (23). Les artistes suisses 
ne seront pas non plus en reste, de la 
Chaux-de-Fonnière Giulia Dabalà (me 
23) à l’étoile zurichoise du R’n’B Naomi 
Lareine (sa 26) en passant par La Colère, 
sensation électropop genevoise qui ver-
nira son nouvel EP le 24 novembre.

Résolument musicales et festives, les 
Créatives 2022 se feront antidote fédé-
rateur après deux années de sinistrose, 
proposant notamment plusieurs soirées 
clubbing. «Mais pas de manière totale-

ment naïve», précise Nevena Pujic. Une 
table ronde abordera en effet les discri-
minations qui hantent encore le monde 
de la nuit, tandis que trois clubs genevois 
(la Gravière, le Motel Campo et Kzern) 
proposeront quelque 18 soirées à la pro-
grammation 100% composée de femmes 
et minorités de genre.

Remuer, déba!re (sur les questions de 
genre, de climat, de migration), dénoncer 
mais aussi esquisser des pistes de solu-
tions – à l’image de BPM, festival dans 
le festival prônant l’inclusion dans la 
culture hip-hop: le retour des Créatives, 
c’est tout ça à la fois, invitant le plus 
grand nombre à entrer dans la danse. 
«Après 18 ans, les gens se disent peut-
être qu’on a assez parlé de féminisme, 
glisse Nevena Puljic. Mais, à l’image de 
Gloria Steinem qui évoquera son combat 
pour l’avortement dans les années 1970, 
nous voulons montrer que ces débats ne 
sont pas terminés. Et que les Créatives 
ont toujours un rôle à jouer.» ■

Les Créatives, divers lieux de Genève, du 15 au 
27 novembre.

De Gloria Steinem à Kae Tempest,  
des Créatives festives et engagées
FESTIVAL  La célèbre journaliste amé-
ricaine sera la marraine de la 18e édi-
tion du festival féministe, de retour à 
Genève le mois prochain sous l’impul-
sion d’une nouvelle direction

MARIE-PIERRE GENECAND

«T’es pas seulement impuissant du 
bas. Ta cervelle est morte aussi»; «je 
vais te buter dans la salle de bains… 
pour nettoyer, c’est plus facile 
après»; «je me tape des bites à la 
chaîne. Un Arabe, ça vaut dix Yougos-
laves», etc., etc. Au Théâtre des Osses, 
ces jours, un couple sur le retour se dit 
toute la profondeur de son amour… 

Et ce n’est pas tout. En marge de cet 
exercice de détestation ritualisé, le 
racisme ordinaire creuse son sale sil-
lon. Ou comment le mari alcoolique 
sacrifie son pote Mohamed sur l’au-
tel de sa tranquillité. Occident, pièce 
de 2005 de Rémi De Vos, pratique l’ex-
cès. Sur la scène du Théâtre des Osses, 
à Givisiez, Anne-Catherine Savoy et 
Nicolas Rossier trouvent parfaite-

ment la veine popu de ce duel mor-
dant. «On ira où tu voudras quand tu 
voudras». L’Eté indien de Joe Dassin 
choisi comme interlude entre deux 
mises à mort, l’ironie est jolie. Car 
si une couleur manque à ce couple 
rentre-dedans, c’est bien la douceur 
d’un soleil couchant. Tout est acide 
dans leur vie. Du sourire narquois de 
Madame aux insultes de Monsieur, 
c’est la haine sans fin. 

Insultes et amants bidon
Lui rentre chaque soir bourré et ne 

peut pas faire une phrase sans traiter 
son épouse de sale pute et de putain. 
Elle, désabusée, a!end à la cuisine et 
ne peut lui parler sans le dénigrer et 
le provoquer avec des amants bidon. 
Au milieu, il y a Mohamed. Le pote 
arabe du mari qui boit avec lui au 
Palace. Avant de devenir la cible des 
Yougoslaves, nouvelle population dans 
la place. Parce qu’il se fait amocher 
sans que son compagnon ne bouge 
un cil, Mohamed troque son litron 
pour une barbe de prophète. Alors, 

le mari rejoint le Flandres, un bistrot 
de facho, et le couple sombre un peu 
plus sous le coup de ce!e nouvelle 
concession.

Mais pourquoi tant de haine? Rémi 
De Vos, qui a signé d’autres textes d’an-
thologie où l’autre, l’étranger est l’en-
nemi, comme Alpenstock, dit écrire de 
manière quasi inconsciente, exprimant 
tout haut, presque malgré lui, ce que 
la pensée collective se plaît à refouler. 

Nicolas Rossier, qui signe la mise en 
scène de ce!e pièce la plus jouée de 
l’auteur français, estime «nécessaire 
de montrer la réalité de l’inquiétante – 
et très ostensible – violence populiste. 
Avec en contrepoint, car tout n’est pas 
perdu, quelques notes d’amour éter-
nel.»On cherche l’amour entre ces 
deux zygotos qui rêvent de se zigouil-
ler, mais on sent, c’est vrai, une forme 
de tendresse butée dans ces échanges 
vitriolés. Et peut-être qu’à la fin un peu 
de douceur et d’air marin viennent 
dissoudre leur acidité… Ce qui est sûr, 
c’est que ce!e partition, dans laquelle 
les répliques s’enchaînent à la ligne 

sans préciser qui parle, demande des 
comédiens à la fois costauds et fins. 
Costauds pour assumer sans trembler 
l’agressivité de la charge et le vocabu-
laire ordurier. Et fins, car ils doivent 
tout de même sauver leurs person-
nages du naufrage. 

Comme éternel refrain
Parce qu’ils se connaissent à fond, 

Anne-Catherine Savoy et Nicolas 
Rossier parviennent parfaitement à 
se dire le pire sans que la tambouille 
a!ache au fond du caquelon. Et leur 
manière sans pitié de s’allumer est 
tellement assumée qu’elle en devient 
drôle, comme un éternel refrain sans 
lendemain. Cela dit, on se demande si 
Rémi De Vos écrirait encore Occident 
aujourd’hui… La question pourra lui 
être posée samedi prochain: à la fin 
de la représentation, l’auteur français 
participera à une discussion. ■

Occident, Théâtre des Osses, Givisiez, jusqu’au 
16 octobre. Samedi 8 octobre, bord de scène 
en présence de l’auteur.

Aux Osses, le drôle de bal de la haine conjugale

PUBLICITÉ

La prochaine 
tournée de 
Depeche Mode 
s’arrêtera à Berne
Orphelin de son 
membre fondateur 
Andy Fletcher, 
Depeche Mode, 
pionnier de la pop 
synthétique, va 
sortir en 2023 un 
nouvel album, 
suivi d’une tournée 
mondiale, la 
première depuis 
cinq ans.  
Le groupe 
britannique jouera 
le 11 juin au stade 
du Wankdorf à 
Berne. Intitulé 
«Memento Mori», 
ce 15e album 
studio devrait 
sortir en mars 
prochain, a 
annoncé hier à 
Berlin le chanteur 
du groupe Dave 
Gahan. Inspiré à la 
fois par la 
pandémie et par la 
perte de Fletcher, 
décédé en mai 
dernier à 60 ans, 
l’album précédera 
une tournée, la 
19e du groupe, qui 
débutera en mars 
en Californie, à 
Sacramento. (ATS)

MAIS ENCORE

ATS

Dargaud Suisse, en tant que dis-
tributeur, baisse de 6,5% les prix 
de vente conseillés de ses livres, qui 
servent de base à la négociation du 
prix d’achat avec le libraire. La perte 
sera supportée tant par le libraire 
que par Dargaud Suisse. La nouvelle 
politique tarifaire devrait être appli-
quée à partir de novembre.

Ce!e mesure est justifiée par le 
fait que le marché suisse du livre est 
un marché d’importation et que la 
grande majorité des livres de la mai-
son d’édition viennent de France. 
Dargaud tient donc compte de la 
baisse de l’euro par rapport au franc 
suisse. Cette annonce intervient 
dans un contexte tendu. Pascal 
Vandenberghe, directeur de Payot, 
a déposé une plainte fin septembre 
à la Commission de la concurrence 
contre un groupe qui comprend 
notamment Gallimard et Flamma-
rion. Cause du litige: une surmajora-
tion du prix des livres imposée aux 
libraires suisses. La démarche de 
Payot n’a pas joué de rôle chez Dar-
gaud Suisse selon son directeur 
général adjoint Simon Kummer. ■

LIVRES  La maison d’édition suisse 
a baissé les prix de ses bandes des-
sinées et de ses livres pour tenir 
compte du franc fort

Franc fort: 
Dargaud Suisse 
baisse ses prix

THÉÂTRE  Je t’aime moi non plus à 
Givisiez: dans «Occident», un couple 
se déteste allégrement sur fond de 
racisme rampant. Costaud et comique 
en même temps

«Les débats autour  
du féminisme ne sont 
pas terminés. Et les 
Créatives ont toujours 
un rôle à y jouer»
NEVENA PULJIC, CODIRECTRICE DES CRÉATIVES

L’aventure du Goncourt s’arrête pour  
la Valaisanne Sarah Jollien-Fardel
Le premier roman de l’écrivaine valaisanne Sarah Jollien-Fardel, Sa Préférée, ne 
fait pas partie des huit auteurs de la deuxième sélection du Prix Goncourt. La 
décision est tombée hier. Sarah Jollien-Fardel relativise: «C’était déjà formidable 
qu’un premier roman, publié dans une petite maison d’édition, soit remarqué 
parmi les 500 livres de la rentrée li!éraire», a-t-elle déclaré. L’autrice valaisanne 
est encore en lice pour le Goncourt des lycéens et a déjà remporté début 
septembre le Prix de la Fnac. Plusieurs autrices romandes sont encore dans la 
course pour des prix li!éraires à Paris cet automne. Monica Sabolo, de nationalité 
italienne, mais qui a passé son enfance à Genève, connaît un beau succès avec La 
Vie clandestine (Gallimard): son roman est toujours en compétition pour le Prix 
Goncourt, le Renaudot, le Médicis et les Inrocks. L’Epouse (Zoé), de la Lausannoise 
Anne-Sylvie Subilia, est quant à lui en lice pour le Femina, le Femina des lycéens, 
mais aussi pour le Médicis. ATS

Le Musée et centre suisse d’instruments 
électroniques primé à Fribourg
L’Agglomération de Fribourg vient de décerner le Prix culturel à l’émergence au 
Musée et centre suisse d’instruments électroniques (SMEM), installé sur le site de 
BlueFactory. Les Young Gods ont utilisé quelques-uns des instruments du SMEM 
dans leur dernier album Play Terry Riley In C, sorti début septembre. 
L’Agglomération a distingué ce!e jeune structure «pour son esprit novateur et son 
caractère unique», a-t-elle indiqué dans un communiqué mardi. Ce!e récompense 
est a!ribuée chaque année à une association culturelle professionnelle émergente. 
Avec plus de 5000 pièces, le SMEM est l’une des plus grandes collections de 
synthétiseurs au monde. On la doit au Bâlois Klemens Niklaus Trenkle, qui l’a 
commencée à 17 ans, alors encore vendeur dans un magasin de musique à Bâle. 
Sophie Hunger a aussi utilisé certaines des machines du SMEM. ATS

EN BREF

https://www.theatreosses.ch/fileadmin/user_upload/Documents/TheatreOsses/WWW/Editors/Spectacles/2022-2023/Occident/2022-2023-1-OC-OCCIDENT_RadioFribourg_LaCafe__te_2209279.mp3
https://latele.ch/emissions/info-fribourg/info-fribourg-s-2022-e-28?s=6
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Unimix - 26.09.22

Interview de Nicolas Rossier par Sylvain Cabrol
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Genève accueille le mondial d’improvisation théâtrale et verra s’affronter cinq équipes 
internationales. Au programme, dix matches de sélection et une grande finale 

L’impro fait son mondial
JUDITH MARCHAL

Scène X Le Québec, l’Italie, La France, 
La Belgique et la Suisse improviseront 
ensemble durant dix jours à Genève. 
Tous les quatre ans, en octobre, la Fédé-
ration d’Improvisation Genevoise (FIG) 
se fait l’hôte du Mondial d’improvisation 
théâtrale. Se déroulant sous forme de 
matches, cette compétition francophone 
oppose chaque soir deux équipes repré-
sentant les couleurs de leur pays.

Coordinatrice et responsable de la 
communication, Marine Delacrétaz 
œuvre bénévolement depuis plus d’un an 
et demi au bon déroulement de ce mon-
dial: «Nous sommes cinq dans le comité 
d’organisation, et c’était une première 
pour la plupart d’entre nous. Nous avons 
par exemple dû réserver un lieu de loge-
ment pour les équipes, trouver un trai-
teur pour chaque soir, réserver les salles, 
demander des subventions, mettre en 
place une billetterie... Cela nous a de-
mandé des compétences très diverses et 
nous a permis de toucher à tout.» 

Grande !nale le 22
Depuis 1991, le mondial pose ses valises 
selon un tournus dans des villes des 
quatre ligues organisatrices: Strasbourg, 
Bruxelles, Montréal et Genève. Seule 
l’Italie, invitée historique, ne reçoit pas 
de tournoi, les spectacles se jouant tou-
jours en français. Cette vingt-huitième 
édition sera lancée par un match oppo-
sant l’équipe de Suisse à l’équipe de Bel-
gique, ce mercredi. Créée dans les an-
nées 1970 au Québec, la forme du match 
d’improvisation s’approprie différents 
codes des compétitions sportives, notam-
ment du hockey sur glace, dans le but de 
déconstruire un certain élitisme théâ-
tral. Pour ce mondial, pas de patinoire, 
mais tout le reste du dispositif sera au 
rendez-vous. 

Chaque équipe composée de cinq 
joueurs et joueuses et d’un·e coach se 
rencontrera une fois lors des phases qua-
li"catives au Théâtre de la Madeleine. Les 
deux équipes ayant obtenu le plus de 
points à l’issue de ces spectacles s’affron-

teront au cours de la grande finale du 
22 octobre au Bâtiment des Forces Mo-
trices.

Les deux maîtresses de jeu de la FIG, 
Céline Andersson et Pauline Maître, pro-
poseront un grand nombre de dé"s aux 
improvisateur·ices. Un barillet qui s’an-
nonce varié, avec des improvisations 
courtes et drôles, mais aussi des catégo-
ries plus exigeantes: «Les possibilités 
sont immenses, explique Marine De-
lacrétaz. On pourra aussi bien retrouver 
une catégorie dans laquelle il faudra 
chanter, qu’une catégorie «Shakespeare» 
ou une catégorie «Molière» de quinze mi-
nutes. Evidemment, les joueurs et 
joueuses ne prendront connaissance des 
catégories et des thèmes imposés que le 
soir même.»

A chaque fin d’improvisation, les 
spectateurs·et spectatrices voteront pour 

l’équipe la plus convaincante. Rappels 
supplémentaires de l’univers sportif, les 
matches se divisent en deux périodes de 
45 minutes et les maîtresses de jeu au-
ront le droit de sif#er des fautes si la situa-
tion le demande.

Cultures de jeu
Sacrée championne en 2006 et en 2016, 
l’équipe de Suisse cumule les "nales de-
puis 2015. Léon Boesch, Déborah 
Chirenti, Julien Henchoz, Malik Kauf-
mann et Sara Rusalen composent cette 
formation helvétique 2022. «On va avant 
tout chercher des rencontres, indique le 
coach et sélectionneur de l’équipe, Jo-
seph Chaumont. C’est une véritable 
chance de pouvoir jouer avec quatre na-
tions différentes et donc quatre cultures 
de jeu différentes, d’autant plus après 
deux ans de Covid. Entre nous, on va plu-

tôt essayer d’aller vers des prises de 
risque, oser se mettre en danger et tenter 
de créer des surprises.» L’objectif de la 
FIG, ajoute Marine Delacrétaz, «est de 
faire vivre cette discipline de folie à Ge-
nève et au-delà, le but de ce mondial 
étant de pousser le public à venir décou-
vrir ou redécouvrir l’improvisation. Pour 
ma part, j’espère que les gens sortiront de 
ces spectacles des étoiles plein les yeux et 
avec l’envie de débuter l’impro». 

Toute personne âgée de moins de 
21 ans peut rejoindre la ligue junior de la 
FIG et suivre gratuitement un entraîne-
ment hebdomadaire. Des cours débutants 
pour adultes sont également proposés par 
la fédération. L’occasion rêvée de, peut-
être, faire partie d’une prochaine sélec-
tion de l’équipe suisse. I

Du 12 au 22 octobre, Théâtre de la Madeleine, 
impro-geneve.ch/mondial

SCÈNE
DANS LE BERCEAU DE  
LA CONDITION FÉMININE
Mis en scène par Julie Binot, 
Le Berceau est à l’affiche de 
La Traverse, aux Pâquis. Trois 
personnes regardent une 
petite fille qui dort. Elles 
l’imaginent ailleurs, tentent 
de lui trouver un prénom, et 
la projettent dans l’avenir. 
Visitant l’Histoire, par le jeu 
de Delphine Polet, Blandine 
Robin et Florian Polet, agré-
menté de chant et de mu-
sique, Le Berceau éclaire sur 
l’évolution et le statut des 
femmes dans la société. MOP

Jusqu’au 13 octobre à La Traverse, 
dès 13 ans, www.mqpaquis.ch

LETTRES
NOVARINA À LA MRL
Valère Novarina sera l’invité 
de la Maison Rousseau et 
Littérature, avec Georgine 
Ayoub, qui a traduit en arabe 
La République des traduc-
teurs, en traduisant Valère 
Novarina, et Constantin Bo-
bas, qui a codirigé l’ouvrage. 
Cette rencontre portera sur la 
façon de traduire la langue 
particulière de Valère Novari-
na, sur le passage d’une 
langue à l’autre de l’écrivain 
et dramaturge. Né à Chêne-
Bourg en 1942, Valère Nova-
rina a publié de nombreuses 
pièces de théâtre. MOP

Ma 11 octobre à 19h à la MRL, 
40 Grand-Rue, Genève, m-r-l.ch

EXPO
HENTSCH POUR TRIAL
Basée à Genève, l’ONG TRIAL 
fête ses vingt ans. Spécialisée 
dans la lutte contre l’impunité 
des crimes internationaux et 
le soutien aux victimes en 
quête de justice, la structure 
organise une exposition de 
l’artiste Jérôme Hentsch. A 
voir à Flux Laboratory. elle 
comprend des tableaux inspi-
rés du logo de l’organisation. 
Les œuvres seront vendues 

au profit de TRIAL. SSG

Flux Laboratory, 5 rue de la Muse, 
Genève, exposition ouverte jusqu’à 
dimanche de 11h à 18h.

L’équipe suisse composée de Léon Boesch, Déborah Chirenti, Julien Henchoz, Malik Kaufmann et Sara Rusalen,  
coachée par Joseph Chaumont. FÉDÉRATION D’IMPROVISATION GENEVOISE (FIG)

Occident ou la mécanique de l’aigreur

Théâtre X Avec jubilation et 
finesse, Occident décortique les 
répercussions de la violence 
sociale dans l’intime. A voir aux 
Osses jusqu’au 16 octobre.

Occident: la sonorité, a priori, 
attise les rêves. Poétique, elle 
évoque le soleil couchant, sug-
gère un horizon. Mais le spec-
tacle, dès le lever de rideau, fait 
allègrement déchanter. A tra-

vers ce texte de Rémi De Vos, la 
mise en scène de Nicolas Rossier 
creuse le déchirement répétitif, 
sombrement drôle et transgres-
sif d’un couple rongé par le dé-
couragement et l’intolérance. 
Ecrite en 2002, publiée en 
2005, la pièce frappe (et effraie) 
par son actualité. 

«Sale pute», «Je vais te tuer», 
«Ta cervelle peut plus bander». 
Les insultes giclent et colorent 

de "el une scénographie épu-
rée. Panneau de pin clair, mo-
quette blanchâtre, table et 
chaises hautes de type Ikea: le 
plateau évoque à la fois ces 
maisons impersonnelles de 
banlieues pour classe moyenne, 
et les bars qu’écume chaque 
soir le protagoniste du drame 
avec son futur ennemi Moha-
med. Car il s’agit bien d’un 
drame. Celui d’un populisme 
violent et paresseux qui en 
vient à chérir «les Yougos» 
parce qu’i ls tabassent «les 
Arabes». Le racisme n’est plus 
seulement ordinaire ici: la 
haine déferle. 

Lui (Nicolas Rossier) est chô-
meur, alcoolique, impotent, ra-
ciste, amoureux, pitoyable. Elle 
(Anne-Catherine Savoy) est 
chômeuse aussi, désabusée, pa-
tiente, lucide, ironique, cruelle. 
Face à son mari qui, chaque 
soir, revient soûl et toujours 
plus «facho», elle agit comme un 
révélateur. Tout en le mettant 
face à ses contradictions, elle 
l’humilie à coup de provoca-
tions et de whisky renversé. 

«T’es gentil, dans le fond, t’es 
juste un pauvre con comme 
y’en a tant», lance-t-elle une 
fois, en faisant croire, pour un 
temps, à une possible réconci-
liation. Mais la soirée se passe, 
l’intermède musical s’intercale 
et, le lendemain, tout recom-
mence. 

La force de la mise en scène, 
c’est d’avoir su mettre en valeur 
ce genre d’oppositions. Entre 
séances d’injures et petites chan-
sons ironiques, le jeu des artistes 
n’est jamais outrancier. Les in-
sultes sont délivrées avec une 
hostilité sincère mais contenue, 
comme une mécanique qui fait 
entendre les contradictions 
d’une réalité psychologique et 
sociale qu’au fond, on parvient à 
comprendre. Rémi de Vos, dont 
les textes explorent les pulsions 
mauvaises de la conscience col-
lective, l’af"rme: «il ne s’agit pas 
simplement d’une dénoncia-
tion». Et effectivement, cet Occi-
dent révèle plus qu’il n’accuse, 
avec un humour précis et amer.  
 JOSEFA TERRIBILINI

Théâtre des Osses, Givisiez, jusqu’au  
16 octobre, www.theatreosses.ch

L’édition 2022 du festival musical Les Nuits du Monde se déroule dès 
mercredi dans plusieurs lieux genevois. Au programme, des concerts, 
spectacles et conférences. Ces Nuits du Monde sont co-organisées par 
les Ateliers d’ethnomusicologie et la HEM, Haute école de musique, avec 
pour objectif de valoriser le rôle de la musique dans la transmission des 
récits héroïques. Le festival démarre demain soir avec de la musique 
épique du Balouchistan, contrée située à cheval sur la frontière entre Iran 
et Pakistan, lors d’un concert au MEG. Et à l’Alhambra le 21 octobre, une 
discussion suivra la projection du film de Dany Kouyaté, Keita, l’héritage 
du griot. A l’affiche également, du théâtre d’ombres d’Asie du Sud-est 
(Cambodge, Thaïlande, Malaisie et Indonésie) qui contera l’épopée du 
Ramayana. MOP/DR
Du 12 octobre au 22 novembre à Genève, www.adem.ch

Un festival pour 
les rêves d’épopée

Nicolas Rossier et Anne-Catherine Savoy. JULIEN JAMES AUZAN

https://soundcloud.com/unimixfr/unimix-theatre-occident-de-remi-de-vos-interview-de-nicolas-rossier-250922-sylvain?fbclid=IwAR3FLKKP3kKc4cMmia8KVtvGd1ZQ4ip9UdEjWvN38V1gGCPi-Ia0zMPni7I


LES ABSOLUES

de Sophie Pasquet Racine –  accueil 03 - 13.11.22
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Sophie Pasquet Racine dans La Cafète de Radio Fribourg, au micro d’Amaëlle, 31.10.22

Sophie Pasquet Racine et Jean-Sam Racine sur Couleur 3, Club Cake, 02.22.22

Sophie Pasquet Racine sur UNIMIX, 23.10.22  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Un équilibre entre 
l’étrange et l’humour
Le Magnifique théâtre propose une première européenne à Nuithonie. Avec Le Joker, du Québéquois 
Larry Tremblay, Julien Schmutz met en scène une pièce qui parle d’apocalypse avec humour et poésie.

L’un des défis, pour Julien Schmutz: mettre en scène le Joker, un personnage qui n’existe pas.  
Le metteur en scène assure avoir trouvé une solution simple et théâtrale. GUILLAUME PERRET

Un enseignant 
nommé Lazhar
TREYVAUX. Samedi soir à L’Arbanel, le spectacle fait  
!gure de «véritable coup de cœur» des programmateurs.  
Je m’appelle Bashir Lazhar ou l’histoire d’un jeune homme 
embauché au pied levé comme professeur remplaçant dans 
une école primaire. Enseignant pas comme les autres,  
il apprend peu à peu à connaître et à s’attacher à ses 
élèves. Sauf que personne à l’école ne soupçonne son pas-
sé. «Une pièce en forme de puzzle, qui parle à la fois d’édu-
cation, d’amour, de migration, d’enfance, de dictée, de  
justice, de cour de récréation, de transmission, de guerre 
et de taille-crayon», nous apprend le dossier de presse.

La pièce écrite par Evelyne de la Chenélière avait fait 
l’objet d’une adaptation cinématographique signée Philippe 
Falardeau. Sous le titre Monsieur Lazhar, elle avait été nom-
mée aux Oscars 2012 dans la catégorie du meilleur !lm 
étranger. Sur les planches de L’Arbanel, la pièce est inter-
prétée par le comédien français Thomas Drelon et mis  
en scène par Thomas Coste, français lui aussi. «Thomas 
Drelon, avec pour seul accessoire un cartable d’écolier, 
donne toute la !nesse nécessaire au personnage, pour  
le faire évoluer entre songe (la lumière est propice à cela) 
et réalité, sa triste réalité», commentait le blog Ouvert aux 
publics dans le cadre du Festival off d’Avignon en 2016. YG

Treyvaux, L’Arbanel, samedi 5 novembre, 20 h. Réservations: 
Fribourg Tourisme, 026 350 11 00. www.arbanel.ch

En bref
NUITHONIE

Malik Djoudi présente son troisième album «Troie»
Révélé il y a cinq ans grâce au titre Sous garantie, Malik Djoudi est en 
concert ce samedi à Nuithonie. «Une voix reconnaissable entre toutes, 
ouatée et sensuelle, perchée à hauteur d’anges», se réjouissent les orga-
nisateurs. Dans son dernier album intitulé Troie, l’électro pop sensible  
se fait désormais plus organique et constellée de cuivres, de flûtes  
et de basse batterie. www.equilibre-nuithonie.ch

LA SPIRALE
Soirée littéraire entre Grisons, Tessin et val d’Aoste
Aujourd’hui est le premier jeudi du mois, synonyme de soirée littéraire  
à La Spirale. En octobre, il s’agissait d’assouvir sa soif de poésie. Pour ce 
deuxième Jeudi des mots, il est question cette fois de savourer la littéra-
ture grisonne, tessinoise et valdotaine. La compagnie théâtrale Produc-
tion d’Avril et la librairie Librophoros font ainsi découvrir au public leurs 
coups de cœur grâce aux comédiennes Emilie Bender et Isabelle-Loyse 
Gremaud ainsi qu’au comédien Olivier Havran. www.laspirale.ch

ÉBULLITION
Le retour des divas à Bulle, pour une nuit
Ce week-end, Ebullition accueillera d’abord Kate Clover, vendredi. Le club 
bullois la présente comme la «dernière pépite de la scène garage US». 
Deux trios suisses punk rock seront également de la partie: Mamba Bites 
et Broken Bridge. Samedi, changement d’ambiance avec la Nuit des divas. 
Catherine d’Oex et LaDiva Live assureront le spectacle. Deux artistes 
présents à la Bulle Pride 2022, tout comme les DJ Anouch & Ines Torres 
qui seront également de l’affiche. www.ebull.ch

CINÉMA REX
Conférence sur la perspective binoculaire
Comment traduire sur une surface plane ce qu’on perçoit en volume? 
Selon le Fribourgeois Albert Sauteur, cette problématique taraude les 
artistes depuis six cents ans, depuis que Brunelleschi «fit don à l‘huma-
nité de l‘inestimable perspective. Mais cette technique qui va révolution-
ner la peinture dénotera une faille: elle ne prend pas en compte ce que 
notre deuxième œil permet de percevoir, la profondeur.» Lui estime avoir 
résolu l’énigme grâce à la perspective binoculaire. Il explique son concept 
au cinéma Rex ce soir, à 20 h 30, lors de cette conférence agrémentée  
de films. www.cinemotion.ch

En fin observateur 
de notre société
SAISON CULTURELLE. A 33 ans, Gauvain Sers se présente 
comme un chanteur à la fois populaire et engagé, «attaché  
à cette province qui l’a vu naître en Creuse et également  
intimement lié à ce Paris où il réside depuis sa majorité», 
nous apprend encore le dossier de communication. Vendre-
di soir, la salle CO2 reçoit l’artiste volontiers coiffé d’un ga-
vroche marron en velours côtelé qui «s’impose déjà comme 
une valeur sûre de la chanson française exigeante».

Après un premier album intitulé Pourvu en 2017, suivi 
deux ans plus tard par Les oubliés, tous deux certi!és 
disque de platine, Gauvain Sers enchaîne en 2021 avec un 
nouvel opus Ta place dans le monde. Dans ses chansons, 
l’artiste se place en observateur des tensions qui agitent 
notre société, mettant à l’honneur les petites gens, les  
indispensables, les délaissés. Sur scène, il est accompagné 
de quatre musiciens-chanteurs, dans une formation  
guitare, batterie, basse et claviers. YG

La Tour-de-Trême, salle CO2, vendredi 4 novembre, 20 h. 
Réservations sur www.bulledeculture.ch

Des ados en quête d’absolu

ANGIE DAFFLON

THÉÂTRE. Une expérience drô-
le, étrange et poétique. C’est 
ainsi que le metteur en scène 
Julien Schmutz décrit sa pièce 
décalée qui parle avant tout 
d’apocalypse. A Nuithonie 
jusqu’au 13 novembre, l’équipe 
du Magni!que théâtre pré-
sente, pour la première fois en 
Europe, Le Joker du Québécois 
Larry Tremblay.

En 2012, le Printemps érable 
secoue le Québec. Durant plu-
sieurs mois, les étudiants font 
grève et manifestent contre 
l’augmentation des droits de 
scolarité. Une nuit, Larry Trem-
blay assiste à une manifesta-
tion réprimée par la police. «Il 
a eu l’impression de vivre une 
sorte d’apocalypse», explique 
Julien Schmutz.

De cette expérience, Larry 
Tremblay crée Le Joker. Une 
pièce sur l’apocalypse et la 
peur, abordées toutefois avec 
un certain décalage. Humour 
et poésie s’en mêlent pour 
créer un équilibre avec l’ab-
surde et l’étrange. «Ce n’est pas 
une pièce dark, c’est une pièce 
à l’humour loufoque porteur 
de ré"exions», glisse le metteur 
en scène fribourgeois.

Figés dans notre système
Julianne (Amélie Chérubin 

Soulières), Alice (Cléa Eden), 
Simon (Michel Lavoie) et Oli-
vier (Jonas Marmy) sont plon-
gés dans une nuit sans !n. Dans 
ce huis clos temporel, une ru-
meur les manipule, se joue 
d’eux. Elle change la tempora-
lité, transforme leur réalité, les 
bouscule eux et leur monde et 
les amène à se transformer. 
Cette rumeur, cette représen-
tation de la peur, c’est le Joker 
(Vincent Rime).

A l’humour décalé s’ajoutent 
des zombies. Pas des zombies 
«démonstratifs», pas ceux 
qu’on a l’habitude de voir au 
cinéma, mais plutôt «l’état de 
zombie dans lequel nous 
sommes, nous!» note Julien 

Schmutz. Il développe: «On se 
dit que notre planète court à sa 
perte, mais nous n’arrivons pas 
à changer notre façon de vivre. 
On est comme !gés, enfermés 
dans notre propre système. 
Pour moi, il est là le zombie.» 
Dans le sentiment de n’être pas 
pleinement vivant sans pour 
autant se sentir mort.

C’est là qu’intervient le 
con"it générationnel que Julien 
Schmutz a voulu mettre en va-
leur. Deux générations se dis-
tinguent entre les quatre per-
sonnages. «Les parents sont 
pris dans une espèce de boucle. 
Comme une prison dont ils ai-
meraient se libérer, mais ils n’y 
arrivent pas.» Ils s’accrochent 
à une vision du monde qui ne 
fait plus sens.

Quant aux jeunes, ils sont 
amenés par le Joker là où la 
jeunesse n’a plus d’avenir pos-
sible, où le changement est 
nécessaire. «Le Joker nous dit 
que la peur est partout et qu’il 

faut trouver une autre façon de 
fonctionner.» Ce dernier agit 
comme «un révélateur des per-
sonnages et de ce qu’ils véhi-
culent du monde», explique le 
Fribourgeois.

Face à un sujet lourd, en réso-
nance avec l’actualité, l’hu-
mour, associé à la poésie, était 
une nécessité aux yeux du met-
teur en scène. Particulier, cet 
humour amène le spectateur à 
rire des personnages, de leur 
surprise et de leurs failles. «Tout 
en nous faisant rire de nous-
mêmes, parce que ces failles 
sont aussi les nôtres.»

La sensation recherchée? En 
sortant de la salle, le spectateur 
doit avoir vécu une expérience 
drôle, mais également pesante, 
étrange. Il devrait ressentir un 
certain relâchement, un poids 
qui s’envole. Julien Schmutz 
propose une mise en scène 
«accompagnante plus qu’impré-
gnante». Pour déjouer la com-
plexité de la pièce, le metteur 

en scène a choisi d’être en 
constant dialogue avec tous ses 
collaborateurs. Qu’il s’agisse de 
la musique, des costumes, du 
maquillage, des décors ou en-
core de la lumière, chacun a 
contribué à la création par le 
biais de son art.

Les répétitions ont été mar-
quées par de nombreuses ré-
"exions et tentatives, par l’em-
ploi de différentes technologies 
pour trouver des solutions ar-
tistiques. Se posait notamment 
la question du Joker. Comment 
amener sur scène un person-
nage qui n’est qu’une rumeur, 
un personnage qui n’existe pas? 
«C’était compliqué au début, 
mais la solution à laquelle j’ai 
!nalement abouti est extrême-
ment simple et théâtrale. Mais 
je ne la révélerai pas!» sourit 
Julien Schmutz. !

Villars-sur-Glâne, Nuithonie, 
jusqu’au 13 novembre. 
www.equilibre-nuithonie.ch

GIVISIEZ. Dès ce soir, Le Théâtre des Osses 
présente un spectacle musical intitulé Les 
absolues. L’histoire de Pauline et Juliet, 
deux ados qui entrent en lutte contre le 
monde… Parce qu’il n’est pas assez vaste, 
trop étriqué et présente trop d’empêche-
ments, nous apprend le synopsis de la 
pièce. «Le monde des adultes, celui de leurs 
parents, mais aussi celui de l’école, de la 
santé équilibrée et de la performance par-
tout, est un endroit où elles s’ennuient. Ce 
manque d’absolu les étouffe alors elles 
décident de leur monde à elles… à n’im-
porte quel prix.»

Sur un texte de Sophie Pasquet Racine 
et des musiques de Jean-Samuel Racine, 
cette production de la compagnie Freckles 
est basée sur un fait divers néo-zélandais 
des années 1950. Un crime sordide perpé-
tré par deux jeunes !lles âgées de 14 et 
15 ans. Pauline Parker et Juliet Hulme as-
sassinent de sang-froid Honorah Parker, 

la mère de Pauline. Les deux ados avaient 
prémédité leur acte depuis des semaines.

La pièce s’en inspire pour explorer plus 
largement «la force du lien, la puissance 
des rêves en commun et la rage que gé-
nèrent les entraves du réel». Et la compa-
gnie Freckles de toucher un point sensible: 
«Souvent critiqués, agaçants, dans leur 
hypertrophie d’être au monde, les ado-
lescent.es sont pourtant le re"et des 
adultes que nous sommes aujourd’hui, 
avec d’autres doutes, d’autres li-
mites et… plus de fougue.»

Sur le plateau, six comédiens et 
comédiennes incarnent les diffé-
rents personnages, dont Laure 
Aubert dans le rôle de Pauline et 
Selvi Pürro dans celui de Juliet. La 
musique y joue un rôle prépondé-
rant. «Tandis que les personnages 
jouent beaucoup avec le play-back 
et le principe Tik-Tok au départ 

(avec une diffusion du son sur les télé-
phones ou sur les boomers des protago-
nistes), la musique est de plus en plus jouée 
en live, expliquent les créateurs de la pièce. 
Scène après scène, elle envahit le plateau 
jusqu’à prendre possession totale de la 
narration et des dialogues.» YG

Givisiez, Théâtre des Osses, jusqu’au  
13 novembre. Réservations: 026 469 70 00 
ou sur www.theatreosses.ch

https://www.theatreosses.ch/fileadmin/user_upload/Documents/TheatreOsses/WWW/Editors/Spectacles/2022-2023/Les_absolues/2022-2023-2-LA-LES_ABSOLUES_Radio_Fribourg_221031.mp3
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/club-cake-les-invites-cie-freckles-1-2-25871090.html
https://soundcloud.com/unimixfr/unimix-theatre-les-absolues-de-sophie-pasquet-racine-cie-freckles-sylvain-231022
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Du plaisir visuel à l’art du jeu, 
deux artistes en résonance

Friart réunit deux jeunes artistes, en expose au rez la peinture de Nora Kapfer (en haut) et à l’étage les installations de Monika 
Emmanuelle Kazi. FRIART

Friart expose en parallèle la richesse esthétique de la peintre 
allemande Nora Kapfer et les réflexions de Monika Emma-
nuelle Kazi. Cette plasticienne, performeuse et vidéaste 
s’interroge notamment sur les relations Afrique-Occident.

ÉRIC BULLIARD

EXPOSITION. Oui, visiter Friart peut 
offrir un simple «plaisir visuel». Telle 
est la première qualité que relève le 
directeur Nicolas Brulhart à propos 
de Nora Kapfer. Jusqu’au 27 novembre, 
la jeune peintre allemande expose ses 
œuvres récentes au rez du centre d’art 
de Fribourg. A l’étage, Monika Emma-
nuelle Kazi présente en parallèle La 
cour des grands, un projet plus concep-
tuel autour de la «mémoire corporelle».

Venue de Berlin, Nora Kapfer béné-
!cie de sa première exposition institu-
tionnelle en Suisse. Une étape qui suit 
un nouvel élan: «En 2017, elle a décidé 
de faire tabula rasa et s’est appliquée 
à peindre avec des contraintes pré-
cises», indique Nicolas Brulhart. Parmi 
elles, l’utilisation de bitume, qui crée 
des noirs brillants, de magni!ques 
variations de teintes brunes. Cette 
matière a, de plus, la particularité de 
ne pas sécher complètement et donc 
de «continuer à vivre».

Nora Kopfer s’est penchée sur le 
motif du laurier-rose, en insistant sur 
sa forme singulière, aux faux airs de 
roues crantées. Le choix de ces motifs 
"oraux n’est pas innocent: il rappelle 
les arts décoratifs, «une pratique tra-
ditionnellement plutôt féminine, qui 
se trouve ici valorisée», commente 
Nicolas Brulhart.

«Nora Kapfer est revenue au geste, 
à la couleur, au plaisir de peindre», 
ajoute le directeur de Friart. Utiliser 
la série pour ses "eurs renvoie égale-
ment à une pratique connue de l’his-
toire de l’art, rendue célèbre par Andy 
Warhol. De plus, l’artiste berlinoise a 
conçu son accrochage en fonction du 
lieu, selon un jeu de correspondances 
avec l’architecture de la salle.

A l’étage, Friart présente le travail 
de Monika Emmanuelle Kazi, lauréate 
en 2021 du Kiefer Hablitzel Göhner Art 
Prize. Liée aux Swiss Art Awards, cette 
récompense est destinée à un(e) ar-
tiste de moins de 30 ans qui réside ou 
étudie dans le pays.

Aujourd’hui à Genève, cette plasti-
cienne, vidéaste, performeuse et au-

trice a grandi entre le Congo et Paris. 
Son œuvre «émerge à partir de la 
mémoire corporelle et de l’histoire 
diasporique», souligne Nicolas Brul-
hart. Avec toujours le souci de donner 
une résonance universelle à ces 
thèmes personnels.

Des dualités
L’exposition s’ouvre avec Les règles 

du jeu, l’installation qui a valu son prix 
à Monika Emmanuelle Kazi. En se fon-
dant sur le très helvétique jeu Hâte-toi 
lentement, elle interroge les relations 
entre l’Afrique et l’Occident. Le pla-
teau, en marqueterie, reprend des 
images de sa famille. «Elle s’intéresse 
aussi aux origines spirituelles, méta-
physiques du jeu, à son aspect rituel.»

Chaque installation de Monika 
Emmanuelle Kazi ouvre ainsi aux ré-
"exions et aux interprétations. Elle 
travaille souvent par opposition, 
comme les briques blanches et noires 
de Terre-plein, terres mères. Cette ins-
tallation propose d’autres dualités, 
entre le sable et le parpaing, le cru et 
le cuit, tout en évoquant un chantier 
de construction, où les savoir-faire 
locaux font face aux techniques mo-
dernes.

Comme Nora Kapfer, Monika Emma-
nuelle Kazi s’interroge sur la façon 
d’exposer, notamment à travers les 
sculptures de La boisson. Dans une 
vitrine muséale, elle présente des 
sortes de hanaps, ces récipients mé-
diévaux qu’elle a pu voir au Musée 
d’art et d’histoire de Fribourg. Ici, ils 
contiennent des noix de coco et dé-
bordent en rappelant aussi bien la 
colonisation que l’opulence… ou le 
sang du Christ.

Question de chances
Plus loin, Monika Emmanuelle Kazi 

questionne le hasard et «la distribution 
des chances dans la vie», à travers des 
dés de céramique aux numéros 
uniques. En!n, le plateau de Hâte-toi 
lentement qui ouvrait l’exposition se 
retrouve dans une vidéo qui la clôt. 
Tournée à La Tour-de-Peilz, au bord 
du lac et près du Musée suisse du jeu, 

elle renvoie à la célèbre partie d’échecs 
du Septième sceau, d’Ingmar Bergman.

Ici, une personne noire et une 
blanche jouent dans un affrontement 
que l’on comprend sans !n. Dans les 
verres qui servent de pions se trouve 
du lait en poudre, celui-là même que 

l’on a pu voir juste avant dans l’expo-
sition. Il rappelle l’enfance de l’artiste, 
en Afrique. De plus, le !lm a été tour-
né non loin du siège de Nestlé, d’où 
sort ce lait en poudre. Parler de jeux 
n’empêche pas de poser un regard 
pertinent sur la mondialisation, le 

commerce international ou encore le 
post-colonialisme. !

Fribourg, Friart, jusqu’au 27 novembre, 
du mercredi au vendredi, 12 h-18h, 
samedi et dimanche, 13h-28 h.  
www.friart.ch

Autour de Molière 
et les femmes
THÉÂTRE DES OSSES. Alors quoi, Molière, !nalement, miso-
gyne ou féministe? Pour marquer les 400 ans de la naissance 
du plus génial dramaturge français, le Théâtre des Osses, à 
Givisiez, a invité un de ses meilleurs spécialistes: Claude 
Bourqui, professeur en littérature française à l’Université de 
Fribourg – qui a codirigé l’édition de Molière dans la Pléiade – 
participera à deux Cafés littéraires, mercredi 26 et jeudi 27 
octobre. Ces soirées auront pour thème «Molière au féminin».

En lisant certains passages, par exemple dans L’école 
des femmes ou Les femmes savantes, la misogynie de Mo-
lière ne semble pas faire de doute. A l’inverse, souligne le 
communiqué de presse, d’autres pièces montrent un auteur 
en af!nité avec des préoccupations féminines, lui qui parle 
«droit au libre choix du conjoint, à la séparation conjugale, 
à une vie sexuelle épanouie, droit à l’instruction…» Mais de 
quelles femmes parle-t-on? «La condition féminine du 
XVIIe siècle a-t-elle autre chose qu’un lointain rapport avec 
le vécu des femmes d’aujourd’hui?»

Des extraits de textes seront interprétés par Delphine 
Delabeye, Geneviève Pasquier, Nicolas Rossier et Anouk 
Werro, accompagnés de la musicienne Manon Mullener. EB

Givisiez, Théâtre des Osses, mercredi 26 et jeudi 27 octobre, 
à 20 h. www.theatreosses.ch

Renaud Capuçon 
joue Mozart
FRIBOURG. La Société des concerts de Fribourg invite l’Orchestre 
de chambre de Lausanne et son directeur Renaud Capuçon, qui 
of!ciera également comme soliste. Mardi 25 octobre, à l’aula ma-
gna de l’Université, l’OCL consacrera son programme à Mozart, 
avec le Concerto pour violon N°3 en sol majeur K216 et la Sympho-
nie N°40 en sol mineur K 550.

Sous l’archet de Renaud Capuçon, le concerto sera l’occasion 
d’entendre un violon mythique, le Guarneri del Gesu «Panette». 
Cet instrument fabriqué en 1737 (presque vingt ans avant la nais-
sance de Mozart) a longtemps appartenu à Isaac Stern. Ce Concer-
to N°3 fait partie des cinq que le compositeur a écrits en 1775, 
alors qu’il est Konzertmeister de la chapelle de la cour, à Salz-
bourg.

Quant à la Symphonie N°40, la plus célèbre de Mozart, elle date 
de ses dernières années: il la compose en 1788, entre Don Giovan-
ni et Cosi fan tutte. Il s’agit d’une des deux seules symphonies qu’il 
écrit en mode mineur (avec la N°25), ce qui lui donne «une atmos-
phère sonore inquiète et pathétique, la distinguant clairement de 
la luminosité et de l’optimisme des symphonies produites à la 
même période», note Andrea Garavaglia, professeur de musicolo-
gie à l’Université de Fribourg, dans la présentation de la soirée. EB

Fribourg, aula magna de l’Université, mardi 25 octobre, 19 h 30. Réser-
vations: Fribourg Tourisme, 026 350 11 00, www.concertsfribourg.ch

En bref
TREYVAUX

Marie-France Baechler en spectacle ce vendredi
Elle devait donner Ne m’appelez pas Marie la semaine dernière, 
mais a dû le reporter pour cause de maladie: c’est bien ce vendredi 
que Marie-France Baechler montera sur la scène de L’Arbanel, à 
Treyvaux (20 h). Dans ce spectacle solo, qu’elle a écrit elle-même, la 
chanteuse lyrique «parle de tranches de vie, tantôt cocasses, tantôt 
tristes, tantôt dramatiquement drôles», annonce le communiqué de 
presse. Marie-France Baechler y inclut des chansons (également 
écrites par ses soins), qu’accompagne l’accordéoniste Christel 
Sautaux. Réservations: Fribourg Tourisme, 026 350 11 00. 
www.arbanel.ch.

FRI-SON
Alfa Mist, entre jazz et hip-hop
Après, notamment, un passage l’été dernier par le Montreux jazz 
festival, le Britannique Alfa Mist sera en concert mardi 25 octobre à 
Fri-Son, dans une soirée organisée avec La Spirale. Sorti l’année 
dernière, son quatrième album (Bring Backs) confirmait l’originalité 
de ce MC et pianiste autodidacte. Venu au jazz à l’adolescence, en 
recherchant des samples pour ses productions de hip-hop, Alfa Mist 
creuse désormais un sillon personnel, où se mêlent rap, groove et 
sens mélodique. Le tout sur fond d’histoires personnelles nourries 
de son expérience de Newham, le quartier londonien où il a grandi. 
En première partie se produira Nnavy, une jeune chanteuse lausan-
noise, originaire du Burundi, qui oscille entre blues, soul, jazz et 
R’n’B. Elle aussi est passée par le Montreux jazz festival, après avoir 
été repérée sur les réseaux sociaux. www.fri-son.ch.






Reportage au Théâtre des Osses - 07.11.22
 

https://www.unifr.ch/alma-georges/articles/2022/moliere-au-feminin?fbclid=IwAR3AGh6_yD-nXqvnIUlnTwVl2TA683tyj-ZMFVM1aZRiAj5PoQsUUim7Ty0


NOUS ROULONS SUR DES RAILS, DONC CE TUNNEL DOIT 
CONDUIRE QUELQUE PART…


de Friedrich Dürrenmatt et Odile Cornuz

mise en scène Anne Bisang –  accueil 08-18.12.22


 

La Gruyère, 06.12.22 






La Cafète, Amaëlle reçoit Anne Bisang, 06.12.22


Info Fribourg, reportage de Stefano Gualano, 13.12.22
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Dans la Londres de Dickens
La Tuffière L C’est l’une des 
histoires les plus connues de 
Noël: A Christmas Carol (Un 
chant de Noël en anglais) ra-
conte la veillée d’un certain 
Ebenezer Scrooge. La solitude 
du gr incheu x viei l la rd de 
Charles Dickens est interrom-
pue par le fantôme de son an-
cien associé, Jacob Marley, puis 
par trois esprits qui vont lui 
ouvrir les yeux.

Le premier lui fait revivre ses 
Noëls passés, dont celui durant 
lequel sa fiancée l’a quitté, lui 
rappelant l’amour qu’il a sacri-
fié. Le second lui fait voir les 
joies modestes de la fête dans la 
famille de son employé, Bob 
Cratchit, dont le fils Tiny Tim 

est malade. Tandis que le troi-
sième le confronte à sa propre 
tombe…

Le dénouement sera heureux 
bien sûr, également dans l’adap-
tation du récit que met en scène 
Jean Chollet ce dimanche à La 
Tuf"ère. La pièce Le drôle de Noël 
de M. Scrooge se joue dans un 
décor et avec des costumes ins-
pirés de la Londres de l’époque 
victorienne. Elle est adressée 
aux familles, mais il faut tout de 
même tenir compte de sa durée: 
1 h 15.  Avec Ma rco Ca la-
mandrei, Séverin Bussy, Giliane 
Bussy, Nathalie Pfeiffer et Phi-
lippe Thonney.L EH
F Di 17 h 15 Corpataux
La Tuffière.

Un conte animalier de Noël 
pour les enfants
Cressier L En février, Domi-
nique Schweizer a signé le livret 
de La malédiction d’Aragne, le 
spectacle que les musiciens de La 
Lyre de Courtion ont joué pour 
marquer le 100e anniversaire de 
la société. Pianiste, Dominique 
Schweizer a aussi monté des 
spectacles contés pour les en-
fants dans le cadre des Jeunesses 
musicales. C’est un opus de son 
cru, Boulou le kangourou, qu’elle 
redonne ce dimanche à Cressier. 
Auteure des textes aux côtés de 
Philippe Schweizer, elle œuvre 
comme récitante de ce «conte 
musical animalier de Noël». Le 
procédé ressemble à celui de 

Pierre et le Loup: des instruments 
et des rythmes différents (salsa, 
cha cha ou encore tango) sont 
associés aux personnages.

L’histoire (qui "nit bien) ra-
conte les déboires d’un kangou-
rou australien perdu devant la 
fosse aux ours dans le froid hel-
vétique… Chat, chien, singe, 
hérisson interviennent. La mu-
sique, mâtinée de jazz, est en-
traînante et pleine de surprises 
et de couleurs. Créée par Jérôme 
Thomas, elle réunit des cuivres, 
une flûte, des saxophones, un 
piano, des percussions. L EH
F Di 17 h Cressier
Halle polyvalente.

Le Noël de Florian Crausaz
TORNY-LE-PETIT Il est entré dans le 
milieu choral fribourgeois dans le 
sillage familial: Florian Crausaz 
dirige déjà deux chœurs et s’illustre 
dans la composition. Pour l’Avent, 
La Cécilienne de Domdidier, dont il 
est le chef, et La Cadette de 
Middes, dirigée par Jocelyne Crau-
saz, s’unissent pour interpréter sa 
Messe de Noël pour chœur, orgue 
et flûte. Le concert a lieu samedi 
soir à l’église de Torny-le-Petit. L EH

Le Chœur des bâtards vernit samedi au Nouveau Monde son album Piccola Messa di Gloria

Du monde au balkan avec Primasch
K TAMARA BONGARD

Fribourg L Quand Battiste Cesa, 
le programmateur du festival 
Altitudes, a proposé une carte 
blanche à Primasch, ce dernier a 
pensé à reprendre un projet dont 
il avait jeté les premières bases et 
qui ne s’était pas concrétisé. Il 
s’est remis à la tâche et a pu pro-
poser sa Piccola Messa di Gloria 
lors de l’édition 2017 de la mani-
festation pluridisciplinaire se-
mant ses créations artistiques en 
Gruyère. Le musicien a «designé» 
– il n’assume pas le mot «compo-
sé» – une pièce musicale in#uen-
cée par le rock, les sonorités bal-
kaniques, le classique, bref, ce 
qu’il aime. Samedi, le Chœur des 
bâtards l’interprétera à Fribourg.

La base en est la messe en la-
tin, dont Primasch a gardé le dé-
coupage Kyrie, Gloria, Credo, 
Sanctus et Agnus Dei. «Je ne suis 
pas parti d’un point de vue spiri-
tuel mais la forme de la messe 
m’intéressait», glisse le violoniste 
Jean-Christophe Gavrysiak, soit 
son nom à la ville. «C’est avec ce 
genre de musique que j’ai fait mes 
premières armes à la messe. 
Quand j’étais adolescent, j’ai ac-
compagné des chorales.» Il n’a 
pas touché au texte, auquel il a 
toutefois donné un nouveau 
souff le avec ces sonorités ac-
tuelles. «J’y ai trouvé comme des 

mantras. Ainsi le Hosanna était 
un cri de joie dont la répétition 
devait faire entrer les gens dans 
une sorte de transe. J’ai donc 
choisi pour ce passage la musique 

de Rage Against the Machine qui 
contient une répétition in"nie de 
motifs et de riffs», note-t-il.

Cette attirance pour des so-
norités venant de tous horizons 

a toujours fait partie de Pri-
masch: «J’ai écouté du classique 
et du rock. Je ne faisais pas de 
différence entre Jimi Hendrix et 
Mozart. Quand j’ai écouté pour 

la première fois Hendrix, j’avais 
l’impression d’entendre un vio-
lon. J’ai appris par la suite qu’il 
utilisait un effet, le fuzz, qui rap-
pelait le son de cet instrument. 

Parfois, je suis déçu que les gens 
adhèrent à un style de musique 
comme à une Eglise.»

Cette messe a été donnée plu-
sieurs fois, mais samedi, au Nou-
veau Monde, le concert sera par-
ticulier puisqu’il marquera le 
vernissage de l’album Piccola 
Messa di Gloria. A-t-elle changé 
depuis sa création? «J’ai corrigé 
quelques fautes de syntaxe aca-
démique», répond Primasch. Qui 
s’est entouré de musiciens pro-
fessionnels: Alexis Hanhart 
(basse), Grégoire Quartier (bat-
terie, percussions), Marc Ber-
man (accordéon) et Steve Fra-
gnière (guitare). Le chœur en 
revanche réunit des non-profes-
sionnels. «L’idée était aussi de 
faire vivre à des amateurs ce que 
cela signi"e de passer par un stu-
dio, de suivre tout le processus 
de l’enregistrement et de faire 
vivre cette pièce dans le contexte 
d’un concert», précise-t-il. L
F Sa 21 h 30 Fribourg
Nouveau Monde.

Primasch (à gauche, au violon) signe cette pièce mêlant tous les styles musicaux qu’il affectionne. Anne Bichsel

«Les gens  
adhèrent à un 
style de musique 
comme à une 
Eglise»  Primasch

A bord d’un train fou, dans un tunnel dont on ne voit pas la fin
Théâtre des Osses L Anne Bisang 
présente dès demain à Givisiez Nous 
roulons sur des rails, donc ce tunnel 
doit conduire quelque part…

La métaphore du tunnel: elle s’impo-
sait en 2021, en période de pandémie, 
au moment où l’on n’en voyait pas la 
"n. Un an après, une crise en a rem-
placé une autre, et la métaphore reste 
d’actualité. C’est celle qu’a illustrée 
l’auteure Odile Cornuz dans la pièce 
Percées. Tout comme Friedrich Dürren-
matt, il y a cinquante ans, au moment 
de publier la nouvelle philosophique Le 
Tunnel. Les deux regards forment le 
spectacle Nous roulons sur des rails, donc 
ce tunnel doit conduire quelque part… 
monté par Anne Bisang au Théâtre 
populaire romand à La Chaux-de-
Fonds, en coproduction avec la Compa-

gnie du Passage de Neuchâtel. Cette 
proposition est accueillie dès demain 
au Théâtre des Osses, à Givisiez.

A l’origine, la metteuse en scène a sou-
haité célébrer le centième anniversaire 
de Dürrenmatt, «"gure tutélaire de la 
littérature suisse», qui a eu lieu en 2021 
précisément, sans remonter une de ses 
grandes pièces, qui n’ont pas besoin 
d’un jubilé pour être jouées. «Faire exis-
ter le dramaturge à travers son in-
#uence actuelle par une commande à 
une autrice d’une nouvelle génération 
nous a paru une perspective riche et 
stimulante» motivent les notes d’inten-
tion. Le protagoniste du Tunnel étant un 
jeune homme, proposer un regard fé-
minin sur la même métaphore s’impo-
sait. Odile Cornuz a ainsi fait monter 
trois nouveaux personnages dans le 

convoi fantastique et ironique de son 
aîné: une jeune conductrice de train, 
une scienti"que reconnue du CERN et 
un enfant (qui sera joué par un homme). 
L’enjeu étant d’ancrer le spectacle dans 
les préoccupations et les sensibilités 
contemporaines.

L’adaptation théâtrale du Tunnel 
entrera donc en résonance avec les 
voix de Percées. Il sera question d’aveu-
glement, de déni de la réalité, d’enfer-
mement, d’angoisse aussi. Où le train 
fou mènera-t-il les personnages? Arri-
veront-ils seulement à destination? Ils 
seront quatre à incarner sous la direc-
tion d’Anne Bisang ce «vertige de l’in-
certitude»: Hélène Cattin, Juliette Ver-
nerey, Si mon Bonv i n et Rober t 
Bouvier. L ELISABETH HAAS
F Je 17 h, ve et sa 20 h, di 17 h Givisiez
Théâtre des Osses. Aussi les 16-17-18 décembre.Deux femmes et deux hommes incarnent le «vertige de l’incertitude». Guillaume Perret

https://www.theatreosses.ch/fileadmin/user_upload/Documents/TheatreOsses/WWW/Editors/Spectacles/2022-2023/Nous_roulons/2022-2023-3-NR--NOUS_ROULONS_SUR_DES_RAILS_Radio_Fribourg_La_cafete_221206.mp3
https://latele.ch/emissions/info-fribourg/info-fribourg-s-2022-e-80?s=5
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Le classique dépoussiéré: Pierre-Do Bourgknecht et Sébastien Bréguet créent un duo décoiffant

Il y a du Schubert dans Rammstein
K ELISABETH HAAS

La Schubertiade L Schubert bien sûr, 
mais pas que. Quand Pierre-Do 
Bourgknecht s’empare d’une musique, 
on devine qu’il fera des digressions. Les 
associations d’idées musicales, c’est le 
propre de sa chronique dans l’émission 
Vertigo, sur la RTS. Et du spectacle 
Schubert: recettes, remixes et beautés, 
qu’il joue quatre fois cette fin de se-
maine aux côtés du violoncelliste Sé-
bastien Bréguet.

Le duo n’en est pas à son coup d’es-
sai, Sébastien Bréguet ayant déjà joué 
notamment dans le quintette à cordes 
q u i  a  a c c o m p a g n é  P i e r r e - D o 
Bourgknecht sur le disque Ma vie, mon 
bordel. Les voilà réunis à nouveau en 
vue de la Schubertiade, dans le cadre 
des projets «Made in Fribourg» acces-
sibles gratuitement, c’est-à-dire sans le 
pass de la fête. «Le violoncelle permet 
autant de jouer la mélodie que l’accom-
pagnement, il a une grande tessiture», 
apprécie Pierre-Do Bourgknecht, qui 
salue aussi la virtuosité du titulaire de 
l’Orchestre de chambre fribourgeois.

Conférence décomplexée
«J’ai de bons retours sur mes chro-
niques. J’avais envie de trouver une 
manière de faire ça sur scène. La Schu-
bertiade m’en a donné l’opportunité. Et 
ça tombe bien, j’adore Schubert», ra-
conte Pierre-Do Bourgknecht, qui est à 
la fois acteur, chanteur lyrique et pia-
niste dans cette sorte de conférence 
musicale.

Derrière son clavier électronique, 
un ordinateur et une tablette pour lan-
cer des sons, le musicien fribourgeois 
n’utilise le passé que pour mieux 
s’émerveiller des tubes actuels. Une le-
çon ès musiques volontiers décontrac-
tée, sans le côté pompeux de l’exercice. 
Il passe du trio avec piano de Schubert 
à la BO de Barry Lindon, du l ied 
 Erstarrung tiré du cycle de la Winter-
reise à la voix cassée de Garou chantant 
le rôle de Quasimodo dans Belle: la dé-
monstration est chaque fois concluante.

Il décortique sérieusement une par-
tition du génie du romantisme, isole un 
élément, de l’accompagnement en l’oc-
currence, histoire d’avoir un "l rouge, 
à l’instar de l’ostinato (motif répété) de 
basse au début de la Huitième symphonie 
«inachevée» de Schubert, qui l’emmène 
vers Gargamel, avant de le rendre croo-
ner… Du Erlkönig à Rammstein, il n’y a 
qu’un pas (de cheval), qu’il franchit en 
galopant, en didacticien décomplexé. 

Et le meilleur est pour la fin, version 
pop dansante des années 80. Irrévé-
rencieux? Plutôt joyeux!

Que le public s’amuse
Entre deux, le violoncelliste à l’élé-
gance de cours ou de salon de la haute 
société aura troqué son instrument en 
bois pour un instrument électrique 
pour la première fois de sa vie, aura 
secoué ses cheveux façon chanteur de 
metal industriel sur bourdonnements 
de basses qui déménagent. A chaque 
fois, on aura appris un élément de com-
position musicale (c’est accessible 
même aux non-musiciens), grâce à des 
projections de type power point forcé-
ment décalées.

Le secret de Pierre-Do Bourgknecht, 
gilet noir et dégaine de rockeur? Au 
moment d’évoquer le quatuor La jeune 
!lle et la mort, il révèle sa mémoire mu-
sicale: «Je ne peux m’empêcher d’en-
tendre des musiques à l’intérieur 
d’autres musiques.» Autrement dit, 
tisser des liens est dans sa nature. «J’ai 
pris des morceaux très connus de Schu-
bert. J’aimerais montrer que des élé-
ments musicaux passent à travers les 
siècles, tout en se transformant. Et 
j’a imerais surtout que le publ ic 
s’amuse!»

Cette pièce est prévue pour tourner 
dans les écoles, elle est donc aussi ac-
cessible aux enfants (la représentation 
de samedi à 13 h 30 leur est d’ailleurs 
spécialement dédiée). Elle fera égale-
ment l’objet, avec des adaptations, 
d’une reprise dans le cadre des «cafés 
littéraires» du Théâtre des Osses, en 
j a n v i e r  p r o c h a i n .  P i e r r e - D o 
Bourgknecht et Sébastien Bréguet l’ont 
notamment peaufinée aux côtés de 
Julien Schmutz (pour la mise en scène), 
de Jasmine Morand et Fabio Bergama-
schi (pour les mouvements) et Baptiste 
Cochard (graphisme). L

F Ve 20 h 45, sa 13 h 30 et 17 h Fribourg
Arsen’Alt.
F Di 16 h 30 Fribourg
Aula de l’Université.Sébastien Bréguet tient pour la première fois un violoncelle électrique aux côtés de Pierre-Do Bourgknecht (à droite). Alain Wicht

«Je ne peux  
m’empêcher  
d’entendre des  
musiques  
à l’intérieur  
d’autres musiques»  
 Pierre-Do Bourgknecht

Bulle La Française Léonie Pernet  
va distiller samedi sa pop électro  
aux Francomanias. L 29

Quatre vitrines pour l’art contemporain
Fribourg. L’espace Réalité Multiple, au carrefour de l’avenue  
de Beauregard et du chemin de Monséjour, propose une plateforme 
pour l’art contemporain dans l’espace public. L 35

Sous le Dôme de la Schubertiade
Et si des technologies de pointe pou-
vaient redéfinir la musique classique? A 
tester cette fin de semaine.

L’expérience promet d’être renversante. 
Inédite en tout cas. Ou comment le clas-
sique, art du répertoire et de la tradition, 
se marie avec des technologies de pointe. 
Samedi et dimanche, durant toute la 
journée, en continu, le Dôme de la Schu-
bertiade d’Espace 2, installé au quartier 
d’Alt, à Fribourg, ouvrira la planète clas-
sique sur une nouvelle galaxie.

Premier volet, l’équipe de l’ingénieur du 
son  Jocelyn Raphanel (qui réunit celles de 

la RTS et du fabricant Yamaha) diffusera 
la Neuvième de Beethoven pour que vous 
ayez l’impression de vous trouver à la place 
du chef d’orchestre. En l’occurrence, il 
s’agit de la version enregistrée à 360° et 
interprétée par l’Orchestre de la Suisse 
romande au Victoria Hall et dirigée au 
milieu des musiciens par Jonathan Nott, 
durant la pandémie. Les haut-parleurs du 
Dôme recréeront l’acoustique de la salle 
genevoise, comme si vous y étiez.

Pour comprendre la prouesse technolo-
gique que représente ce Dôme, des concerts 
en live seront également traités par un 
ordinateur particulièrement performant 

et sophistiqué pour que le son soit retrans-
mis (en temps réel, sans décalage!) comme 
si l’on se trouvait dans une église italienne, 
choisie pour son acoustique exception-
nelle. Les logiciels de la "rme japonaise ont 
été programmés pour que les voix et les 
instruments interprétant Schubert et cap-
tés par les micros puissent être redistri-
bués instantanément avec la réverbéra-
tion voulue. Il faut 32 haut-parleurs pour 
créer cette spatialisation du son et l’im-
pression d’être réellement immergé dans 
cette acoustique virtuelle… L EH
F Sa 11-20 h et di 11-17 h Fribourg
Quartier d’Alt.Expérience sonore inédite, avec l’équipe de Jocelyn Raphanel. Alain Wicht
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Le travail, cette autre 
liaison dangeureuse

Patric Reves, Jacqueline Corpataux, Juliette Vernerey et Nicolas Müller (de gauche à droite) sont réunis  
dans la pièce de Magali Mougel.

«Le seul exercice de la pensée»
Née en 1982 dans les Vosges, Magali Mougel se consacre entièrement 
à l’écriture théâtrale depuis 2014, après des études de philosophie et 
un master en Recherche en arts du spectacle. Son écriture, cinglante, 
fouaille régulièrement notre société et ses dérives, avec un point de vue 
féministe assumé. Suzy Storck (2013) met en scène une femme épuisée 
par sa vie quotidienne. La trilogie Guérillères ordinaires (2013) com-
prend trois monologues, trois destins tragiques de femmes. Publiée en 
2012, Erwin Motor, dévotion a été finaliste du Grand prix de littérature 
dramatique, l’année suivante.

Depuis, Magali Mougel a écrit de nombreuses pièces et collaboré 
avec diverses institutions dans toute la France. Traduits en plusieurs 
langues, ses textes à la poésie âpre, ancrés dans le réel, lui permettent 
de «pointer du doigt les dysfonctionnements de la société et les 
femmes qui en sont victimes sans cesse», expliquait-elle en 2019 dans 
Vosges Matin. Avant d’ajouter que «le théâtre est le seul exercice de la 
pensée. Il peut éveiller les consciences.» EB

Histoire d’humour 
à deux comédiens
SAISON CULTURELLE. Ils se connaissent de longue date, ils 
distillent leur humour sur les scènes romandes et franco-
phones depuis pas mal d’années, chacun de son côté. Mais 
Pierre Aucaigne et Vincent Kohler ont aussi joué ensemble 
au sein de la compagnie Les Amis du boulevard romand. 
Avec leurs collègues, on a pu les voir, par exemple, dans 
Spiridon superstar, La bonne planque, André le Magnifique… 
Dans Coming out, que la saison culturelle de CO2 accueille 
ce vendredi à La Tour-de-Trême, les deux comédiens- 
humoristes interprètent un «vieux couple d’homos,  
mais sapiens». Ils reviennent sur leur parcours, évoquent 
leur première rencontre, des bisbilles, des anecdotes…

Pierre Aucaigne et Vincent Kohler présentent leur  
Coming out (mis en scène par Virginie Lemoine) comme 
«une véritable histoire d’humour». Dans ce bilan de leur vie, 
les souvenirs sont l’occasion de présenter «mille et un per-
sonnages, dans des situations toutes plus abracadabrantes 
les unes que les autres: un speed dating dans un restaurant 
vegan, un stage de danse contemporaine, un dressage  
de troupeau de girafes, une course de déambulateurs dans 
un EMS…» Pour, au !nal, arriver à cette conclusion:  
«Déjà seul, c’est pas simple, mais seul à deux, c’est double-
ment compliqué!» EB

La Tour-de Trême, salle CO2, vendredi 13 novembre, 20 h.  
Réservations: www.bulledeculture.ch

Une soirée autour 
de l’opérette
FRIBOURG. La Société des concerts de Fribourg ouvre  
l’année en accueillant l’Orchestre de chambre fribourgeois, 
ce samedi à l’aula de l’Université. Sous la direction de  
Laurent Gendre, il propose une soirée intitulée Dis-moi,  
Vénus… L’OCF accueillera pour l’occasion la mezzo-sopra-
no fribourgeoise Marie-Claude Chappuis et le ténor Loïc  
Felix. Ce Français a débuté très jeune au sein des Petits 
Chanteurs à la Croix de bois avant de se former au Conser-
vatoire national supérieur de musique de Paris. Au !l  
de son riche parcours, il s’est notamment illustré  
dans de nombreuses opérettes. Le comédien Yann Pugin 
proposera des interventions pour guider le public, entre 
les ouvertures, les airs et les duos.

Le programme, conçu avec Marie-Claude Chappuis,  
est construit autour des œuvres de Jacques Offenbach, 
avec tout ce que son nom comprend de légèreté et de diver-
tissement joyeux. De l’inventeur de l’opéra-bouffe, on  
entendra des extraits de La Belle Hélène, de La Périchole, 
de Belle Lurette et de La grande duchesse de Gerolstein.  
La soirée sera complétée par des extraits de Monsieur 
Beaucaire et de Véronique d’André Messager, de Phi-Phi 
d’Henri Christiné, ainsi que de Die Fledermaus de Johann 
Strauss, de Die lustige Witwe et du Pays du Sourire de Franz 
Lehar. EB

Fribourg, aula de l’Université, samedi 14 janvier, 19 h 30.  
Réservations: Fribourg Tourisme, 026 350 11 00.  
www.concertsfribourg.ch

Ecouter Schubert 
autrement
THÉÂTRE DES OSSES. Le premier café-théâtre des Osses sera 
musical et se tiendra non pas dans le foyer, mais dans la 
salle: mercredi 18 et jeudi 19 janvier, le Centre dramatique 
fribourgeois, à Givisiez, accueillera Schubert: recettes,  
remixes et beautés, de Pierre-Do Bourgknecht et Sébastien 
Breguet. Il s’agit d’une reprise d’un spectacle créé dans le 
cadre de la Schubertiade d’Espace 2, en septembre dernier, 
à l’aula de l’Université de Fribourg.

Auteur-compositeur-interprète, Pierre-Do Bourgknecht 
s’est fondé sur le concept qui guide ses chroniques radio 
distillées dans l’émission Vertigo, sur La Première. Elles  
lui permettent de mettre en parallèle musique classique  
et actuelle, en décortiquant les trucs et astuces des chefs-
d’œuvre intemporels et en tissant des liens avec des hits 
d’aujourd’hui. A la théorie, ce musicien accompli ajoute  
les démonstrations.

Pour ce spectacle, comme l’indique le titre, Pierre-Do 
analyse par ce biais l’œuvre de Franz Schubert, Avec  
le violoncelliste Sébastien Breguet et dans une mise  
en scène de Julien Schmutz, il «démontre que le leader  
du Lied allemand n’était pas loin d’écrire des B.O. de block-
busters et qu’il y a en fait beaucoup de Schubert dans  
la musique pop», annonce le dossier de presse. EB

Givisiez, Théâtre des Osses, mercredi 18 et jeudi 19 janvier,  
19 h 30. Réservations: www.theatreosses.ch

Pour la première créa-
tion de leur compagnie, 
Nicolas Müller et Patric 
Reves se penchent sur 
le monde du travail. 
Erwin Motor, dévotion 
se joue dès mardi à 
Nuithonie.

ÉRIC BULLIARD

THÉÂTRE. Ils ont créé leur com-
pagnie, Acide béné!que, avec 
une idée de base: monter des 
textes contemporains. De ceux 
qui posent un regard sur notre 
société. Pour leur première 
création à Nuithonie, à Villars-
sur-Glâne (du 17 au 22 janvier), 
Nicolas Müller et Patric Reves 
se sont mis d’accord pour Erwin 
Motor, dévotion, de la Française 
Magali Mougel.

«Nicolas avait déjà travaillé 
sur un texte de Magali Mougel, 
raconte Patric Reves. Cette 
pièce nous a convaincus par 
son contenu et les échos qu’elle 
propose.» «Je crois que j’aime 
bien la dif!culté, sourit Nicolas 
Müller. Pour une compagnie 
émergente, il est sans doute 
plus facile de monter Shake-
speare, Molière, une comédie 
ou une histoire d’amour.»

Ce texte centré sur le monde 
ouvrier lui parlait, poursuit le 
comédien et metteur en scène. 
En précisant que sa grand-
mère a «travaillé en usine toute 
sa vie» et qu’il vient d’une fa-
mille paysanne, où «l’on ne 
compte pas ses heures», où le 
travail et la vie quotidienne se 
confondent.

Erwin Motor, dévotion se dé-
roule dans une petite entre-
prise de sous-traitance auto-
mobile. Cécile Volanges y est 
active la nuit, à la chaîne de 
montage. Employée modèle, 
elle n’en fait toutefois jamais 
assez aux yeux de son respon-
sable, Monsieur Talzberg. 
Quand la productivité diminue, 
la directrice, Madame Merteuil, 
menace de délocaliser l’entre-
prise et cherche la coupable de 
cette baisse.

La valeur travail
Volanges? Merteuil? Ces 

noms ne sont évidemment pas 
innocents: Magali Mougel re-
prend les !gures des Liaisons 
dangereuses pour les placer 
dans un contexte profession-
nel. Où se déroulent aussi des 
jeux de pouvoir et de domina-

tion, de séduction et de dévo-
tion… Elle prolonge en outre 
Quartett de Heiner Müller, qui 
revisitait lui aussi le classique 
de Choderlos de Laclos. Ajou-
tons que le nom Talzberg n’est 
autre que la traduction alle-
mande de Valmont…

Il n’est toutefois pas néces-
saire d’avoir lu (ou vu) Les liai-
sons dangereuses pour appré-
cier la pièce, précisent Patric 
Reves et Nicolas Müller. «Mais 
ceux qui la connaissent y trou-
veront des clins d’œil.» L’essen-
tiel reste toutefois de question-
ner notre relation au travail. 
Avec cette «dévotion» du titre 
qui semble particulièrement 
appropriée au contexte suisse, 
même si l’auteure vient des 
Vosges.

«Nous vivons dans un pays 
où l’on se valorise à travers son 

activité professionnelle, relève 
Patric Reves. Où il est impor-
tant de dire que l’on est débor-
dé, mais que l’on gère. Nous ne 
voulons pas montrer que le 
travail, c’est mal, mais interro-
ger ce discours.»

Responsabilité partagée
La naissance de la compa-

gnie Acide béné!que, pendant 
la pandémie, tient aussi de l’his-
toire d’amitié. Les deux comé-
diens et, désormais, metteurs 
en scène se connaissent de 
longue date: ils se sont côtoyés 
au Conservatoire de Fribourg, 
puis à l’lNSAS (Institut national 
supérieur des arts du spec-
tacle), à Bruxelles. Une pre-
mière expérience commune 
pendant le festival Les Im-
promptus les a convaincus de 
poursuivre l’aventure.

«Nous sommes sensible-
ment différents, avec des af!-
nités, mais aussi des points de 
divergence», raconte Patric Re-
ves. Pour une première mise en 
scène, travailler à deux s’est 
révélé rassurant. «C’est une 
responsabilité partagée.» Au-
cun des deux ne souhaitait en 
revanche renoncer à jouer. 
«J’avais peur, en signant uni-
quement la mise en scène, de 
me dire tout le temps “je préfé-

rerais être sur le plateau”», in-
dique Nicolas Müller. Pour avoir 
un regard extérieur, ils ont fait 
appel à Laura Moreno comme 
assistante à la mise en scène.

De l’expérience
Tous deux se réjouissent en 

outre d’avoir pu s’appuyer sur 
«des personnes d’expérience». 
Aussi bien à la technique (David 
Kretonic pour la lumière, Sté-
phane Mercier pour le son, 
Valeria Pacchiani à la scénogra-
phie, Marie Romanens aux cos-
tumes) que dans le jeu, où se 
côtoient Jacqueline Corpataux 
et Juliette Vernerey.

La première tient le rôle de 
Madame Merteuil, la directrice. 
«Jacqueline Corpataux aime les 
textes et, dans le jeu, elle est 
extraordinaire. Nous avons 
très vite eu envie de travailler 
avec elle. C’est un cadeau.» 
Quant à Juliette Vernerey, qui 
joue Cécile Volanges, elle est 
aussi issue du Conservatoire 
de Fribourg et de l’INSAS. «Nous 
avons un passé commun et un 
lien de travail avec elle. C’est 
une comédienne magni!que.» 
!

Villars-sur-Glâne, Nuithonie,  
du 17 au 22 janvier,  
www.equilibre-nuithonie.ch

«Nous vivons dans un pays où l’on  
se valorise à travers son activité  
professionnelle. Où il est important de dire  
que l’on est débordé, mais que l’on gère.»

PATRIC REVES

https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/12h45?urn=urn:rts:video:13709389


 



LA TRUELLE

de Fabrice Melquiot


accueil – du 2 au 12.02.23

 






 

La Cafète, Radio Fribourg, le 02.02.23 
Amaëlle recevait Fabrice Melquiot et Nicolas Rossier
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Fini la Riponne, bienvenue aux 
alentours de la gare de Lausanne, 
avec la Rasude, la place de la gare 
et Plateforme 10. Et désormais 
BDFIL se tient en mai, durant 
deux semaines. Six expositions 
sont programmées, dont celle 
consacrée à l’invitée d’honneur: 
la Française Pénélope Bagieu, 
auteure de Culo!ées, de la série 
Joséphine ou du recueil autobio-
graphique Les Strates.

Le deuxième accrochage met 
en lumière Taïwan, qui utilise 
la BD comme un outil de dia-
logue et de défense de sa culture. 
Pleins feux aussi sur les figures 
héroïques avec Les Tuniques 
bleues et leur énorme succès 
depuis plus de soixante ans. 
BDFIL entend désormais fêter 
la BD tout au long de l’année et 
rallier de nouveaux visiteurs. ■

BULLES  Nouvelles dates, nou-
veaux lieux, nouveau concept: 
le rendez-vous des «bédé!les» 
fait peau neuve, à Lausanne, 
avec comme invitée d’honneur 
l’auteure des «Culottées»

BDFIL déroule  
le tapis rouge  
à Pénélope Bagieu

MARIE-PIERRE GENECAND
t @MGenecand

En chiffres: 457, 578 et 2000. 
Ce sont, en euros, les montants 
que la Mafia italienne extorque 
encore mensuellement aux com-
merces de détail, hôtels-restau-
rants et entreprises du bâtiment: 
Cet «impôt», appelé «pizzo», 
concernerait 80% de l’écono-
mie de la Sicile et un cinquième 
de l’économie italienne. Montant 
annuel? Cent soixante millions 
d’euros.

La Mafia, la pieuvre, Cosa Nostra 
ou, sous sa forme internationale, 
la plus discrète ’Ndrangheta: l’or-
ganisation criminelle est au cœur 
de La Truelle, un solo brillant et 
poignant écrit par Fabrice Mel-
quiot et joué par François Nadin, 
tous deux fils d’immigrés italiens. 
Vu à L’Alambic, à Martigny, jeudi 
dernier dans une salle qui rete-
nait son souffle, le spectacle sera 
à l’affiche du Théâtre des Osses, à 
Givisiez, près de Fribourg, du 2 au 
12 février. Jeudi, Fabrice Melquiot 
participera pour la première à un 
bord de plateau.

La truelle de tous les enjeux
S’il est brillant, ce solo, c’est 

qu’il étudie son sujet en profon-
deur. De l’origine sémantique 
et historique de cette «protec-
tion» monnayée aux grandes 
figures qui l’ont marquée ou tra-
quée, chaque rouage est examiné 
à la loupe, raconté avec force et 
précision. On croise aussi bien 
Toto Riina, l’un des 475 accusés 
du maxi-procès de 1986 et Gre-
gorio Bellocco, arrêté alors qu’il 
se terrait dans un bunker, que le 
juge Giovanni Falcone et le jour-
naliste Mauro De Mauro, deux 
des dizaines d’opposants qui ont 
payé de leur vie leur lu%e contre 
la pieuvre.

S’il est également poignant, ce 
spectacle, c’est parce que Fabrice 
Melquiot, mais aussi François 
Nadin, ont puisé dans leurs ori-
gines calabraises et frioulanes 
de quoi étoffer ce%e évocation. 
Comme la truelle, justement. 
Cet outil anodin est resté adossé 
à un sac de ciment sur un bâti-

ment en construction pendant 
des dizaines d’années à l’entrée 
de Feroleto Antico, la ville souche 
de Fabrice Melquiot en Calabre. 
Pourquoi? Parce que son proprié-
taire, un commerçant qui voulait 
construire un supermarché sans 
se plier aux diktats de la Mafia, a 
été aba%u à la mitraille%e devant 
la boulangerie de la petite bour-
gade. Celui qui aurait osé toucher 
à la truelle aurait connu le même 
sort, glisse l’auteur qui, jeune, 
a joué chaque été avec les deux 
enfants de ce détaillant tué.

Bien sûr, tout n’est pas rouge 
sang dans ce récit des origines. 

L’auteur évoque longuement ses 
arrière-grands-parents, Teresa 
Gallo, la femme aux oiseaux, sur-
nommée la «Pizzitana», car ori-
ginaire du village de Pizzo et 
son mari, Giuseppe Cimino, dit 
«L’Américain», car, dès 1909, il 
a partagé sa vie entre la Calabre 
et le Massachuse%s d’où il reve-
nait «tous les deux ans, trois ans, 
les poches pleines». Un retour en 
Calabre «pour quelques mois, le 
temps d’essorer sa nostalgie dans 
les champs d’oliviers et d’engros-
ser mon arrière-grand-mère», 
résume joliment l’auteur.

Mais là aussi, la Mafia n’est pas 

loin, car «Giuseppe faisait-il par-
tie de Cosa Nostra?» questionne 
Melquiot. «Etait-il le soldat d’une 
Mafia en pleine expansion? 
Avait-il une femme américaine 
dans une cuisine américaine, des 
gosses américains scolarisés dans 
une école américaine? Jouait-il de 
ses masques, comme un arlequin 
en équilibre sur deux continents? 
Qui était cet arrière-grand-père, 
mort dans les années 1950 d’une 
cirrhose, d’abord raconté par ma 
grand-mère, puis rapiécé par ma 
mère? Un fantôme, une énigme, 
un suspect.»

C’est que tout est suspect dans 

ce pays que l’argent a gangrené, 
comme le rappelle l’auteur citant 
le poète cinéaste Pier Paolo Paso-
lini. D’ailleurs, la Mafia est le fruit 
de la pauvreté. «Le mot mafia 
serait d’origine toscane et syno-
nyme de «misère». A l’origine, il 
possédait deux «f». La misère en 
question était, pour les Toscans 
du XIXe siècle, la définition même 
de la vie en Sicile, région alors très 
pauvre. Les Siciliens en ont fait 
un orgueil, une fierté. Ah je suis 
pauvre? C’est à moi que tu parles? 
Eh ben ouais, je suis pauvre. La 
Mafia serait donc née du rejet par 
la société sicilienne des préjugés 
entretenus à son égard par l’Ita-
lie du Nord.»

Humiliations, réparations, exac-
tions. Dans un passage éprouvant, 
l’auteur liste les noms de nom-
breux valeureux assassinés pour 
avoir tenté d’aba%re la pieuvre. 
On sent l’impossibilité du défi. 
Et on la sent d’autant mieux que 
François Nadin, morceau d’huma-
nité, comme on dit, est toujours 
sur le fil entre la joie d’évoquer 
une terre bénie des dieux – il cui-
sine des spaghe%i à la putanesca 
tout au long du spectacle – et la 
tristesse de ce bilan politique 
désastreux.

François Nadin, puissant
Au milieu d’un tableau noir et 

d’un rétroprojecteur, le comédien 
enfile aussi bien les habits de la 
Pizzitana, toute de noir vêtue, 
fichu compris, que ceux du maf-
fieux, lune%es de soleil, costard 
trois pièces et mocassins ver-
nis. Il joue encore des registres 
de voix. Tantôt sifflante lorsqu’il 
retrace les souvenirs de famille 
qui prennent aux tripes, tantôt 
martelée lorsqu’il liste le nom 
des victimes assassinées. Et réus-
sit ce pari: alterner les moments 
édifiants et les moments intimes 
sans marquer les transitions. Son 
énergie, souriante, mais désen-
chantée de bout en bout, pro-
voque un liant intense, des rafales 
d’émotion. ■
La Truelle, Théâtre des Osses, Givisiez 
(FR), du 2 au 12 février. Le 2 février,  
après la représentation, Fabrice Melquiot 
participera à un bord de plateau.

La Mafia mitraillée dans un solo poignant
SCÈNES  L’auteur et metteur en scène Fabrice Melquiot dirige François Nadin dans un spectacle fort sur Cosa Nostra. Une charge 
nourrie de souvenirs personnels à découvrir dès jeudi au Théâtre des Osses

François Nadin navigue entre souvenirs de famille et évocation historique de la Ma!a, ce mal qui ronge l’Italie depuis si longtemps. (MARTIN DUTASTA)

Dans un passage 
éprouvant, l’auteur 
liste les noms  
de nombreux 
valeureux 
assassinés pour 
avoir tenté d’aba!re 
la pieuvre

https://www.theatreosses.ch/fileadmin/user_upload/Documents/TheatreOsses/WWW/Editors/Spectacles/2022-2023/La_truelle/2022-2023-5-LT-La_Cafete_Amaelle_Fabrice_Melquiot_Nicolas_Rossier_32_55__.mp3


Tournée en janvier – février 2023

UNE ROSE ET UN BALAI


de Michel Simonet, adaptation et mise en scène

Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier
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Neuchâtel: un ballet de cantonniers au théâtre 
Jeudi soir, les employés de la voirie de Neuchâtel étaient invités au théâtre. On jouait 

au Passage une pièce inspirée par un best-seller écrit par le balayeur fribourgeois 

Michel Simonet. 

Neuchâtel (Ville)Théâtre 

17 févr. 2023, 09:55 

 
Les employés de la voirie de la ville de Neuchâtel au théâtre du Passage pour assister 

à la représentation d'«Une rose et un balai», d'après le livre de cantonnier 

fribourgeois Michel Simonet. 

Photo: Sophie Winteler 
Jeudi soir 16 février, les employés de la voirie de Neuchâtel étaient au théâtre… Dans 
les gradins. Sur invitation du dicastère du développement durable, de la mobilité, des 
infrastructures et de l’énergie et de son patron Mauro Moruzzi. L’occasion était trop 
belle: il se jouait au Passage «Une rose et un balai», spectacle adapté du best-seller 
écrit par le balayeur fribourgeois Michel Simonet. Un bijou poétique d’histoires 
vécues. 

A la fin de la représentation, le musicien Alexandre Cellier (au fond de face) et le 
comédien Yves Jenny (tout à droite) sont venus discuter avec les membres de la 
voirie. Et de relever que c’était la première fois en une cinquantaine de dates qu’ils 
jouaient devant des cantonniers.  

«Avez-vous reconnu des situations?», lance le musicien. La réponse fuse: «Oui, celles 
sur les fêtards!». Et Alexandre Cellier de souligner que «ce spectacle montre que tout 
est possible et qu’il ne faut pas mettre les gens dans des cases.»  



La silhouette orange file sur 
la place Georges-Python, pous-
sant son chariot brinquebalant. 
La fleur couleur carmin qui orne 
l’a!elage ne laisse aucun doute. 
Il faut presser le pas pour ra!ra-
per celui que tout le monde ici 
appelle le «cantonnier à la rose», 
avant qu’il ne s’engouffre dans le 
dépôt de la voirie. La poignée de 
main se veut aussi ferme que cha-
leureuse. Michel Simonet a donné 
rendez-vous à la fin de son service. 
Il a passé la journée à ne!oyer les 
rues de la vieille ville de Fribourg 
comme il le fait quotidiennement 
depuis trente-sept ans, jusqu’à 
devenir une des figures incon-
tournables de la cité.

Comme on entre  
dans les ordres

A!ablé quelques instants plus 
tard dans un bistrot renommé 
de la place, niché à l’arrière de 
l’évêché, Michel Simonet a gardé 
ses vêtements de service. Il a les 
traits burinés et les yeux aussi 
clairs que profonds. Sa voix est 
calme, le propos pudique. La noto-
riété ne semble pas avoir changé 
cet homme introverti. En 2015, 
son autobiographie, Une Rose et 
un balai, fut pourtant un phéno-
mène en librairie, vendu à plus de 
50 000 exemplaires, inspirant une 
chanson et une pièce de théâtre. 
Ce premier livre sera suivi par un 
deuxième en 2021, Un Couple et 
sept couffins, où il raconte sa vie 
de père d’une famille nombreuse.

Aujourd’hui, le Fribourgeois 
connaît une petite renommée 
internationale, grâce à une vidéo  
réalisée par un photographe et 
postée sur les réseaux sociaux. 
C’est le buzz. Des demandes 
arrivent chez son éditeur, Faim 
de siècle, pour des traductions en 
anglais ou en japonais. «Dans ce 
petit film, j’explique juste l’origine 
de la rose que je mets sur mon 
chariot: un peu de beauté pour 
contrebalancer la laideur des 

déchets qui s’y trouvent», s’étonne 
Michel Simonet, surpris que son 
parcours touche autant. Un par-
cours tout en simplicité, presque 
poétique, qui raconte un homme 
solitaire et réservé devenu can-
tonnier comme on entre dans les 
ordres.

Cette histoire commence en 
1961. Michel Simonet naît à 
Zurich, où son père a trouvé du 
travail dans le domaine des assu-
rances. Fils d’un catholique alé-
manique et d’une protestante 
francophone, il est un concentré 
de ce canton patchwork qu’est Fri-
bourg. Après un retour à Morat, 
la famille s’installe en ville de Fri-
bourg alors qu’il est âgé de 8 ans. Il 
ne qui!era plus la cité des Zährin-
gen, vivant aujourd’hui dans le 
quartier populaire et multicultu-
rel du Schönberg.

Après son diplôme à l’Ecole de 
commerce du Collège Saint-Mi-
chel, le jeune homme devient 
comptable dans une station de 

«Dans ce petit film, j’explique juste l’origine de la rose que je mets sur mon chariot: 
un peu de beauté pour contrebalancer la laideur des déchets qui s’y trouvent»

Le cantonnier 
philosophe

YAN PAUCHARD
t @yanpauchard  

radio œcuménique. Mais ce!e vie 
de bureau ne lui suffit pas, il entre-
prend des études de théologie à 
l’Ecole de la Foi. «L’institution a 
été fondée par un prêtre-ouvrier, 
Jacques Lœw», précise Michel 
Simonet, comme un signe.

C’est durant ce cursus que l’ave-
nir du Fribourgeois va se dessi-
ner. Il y fait une «rencontre mar-
quante», celle d’une fraternité 
dont les membres vivent simple-
ment dans les bidonvilles à tra-
vers le monde, au cœur des gens, 
apportant leur aide sans faire 
de prosélytisme. Dans un même 
temps, pour financer ses études, 
Michel Simonet travaille à la voi-
rie de la ville de Fribourg. Le job 
d’été deviendra une vocation. 
«C’est un métier qui n’a!ire pas 
mais qui retient», glisse-t-il. En 
1986, il demande à être engagé en 
fixe, à la surprise de la direction. Il 
n’a jamais regre!é son choix.

Depuis l’«opérateur écologique», 
le «propreur» ou le «déchétarien», 

comme il se désigne, arpente les 
rues de Fribourg au service de la 
communauté. Il aime travailler 
en plein air, «les mains occupées, 
mais la tête libre». Pour Michel 
Simonet, comme pour l’écrivain 
valaisan Maurice Chappaz qu’il 
aime citer, «marcher et penser, 
c’est la même chose».

Il a d’abord œuvré dans le quar-
tier de la gare, avant de passer au 
cœur historique du Bourg. Durant 
toutes ses années, il a vécu au 
rythme de la ville, côtoyant les 
toxicomanes des Grand-Places ou 
ramassant les déchets des suppor-
ters de Go!éron les lendemains 
de victoire. Il se souvient avec 
émotion de ce sans-abri qui insis-
tait pour lui offrir des étrennes 
– une pièce de 5 francs – qu’il a 
acceptées afin de rendre à «cet 
homme qui ne possédait rien» 
un peu de dignité.

Lecteur assidu
Finalement, quand on lui 

demande s’il se sent plutôt can-
tonnier ou philosophe, Michel 
Simonet répond qu’il préfère le 
mot d’ouvrier. «Ce monde m’a 
accueilli, alors que je n’étais pas 
des leurs», relève le Fribourgeois. 
Il apprécie ces relations directes 
et franches. «Les gens sont durs 
au mal et solidaires», poursuit-il, 
conscient qu’il détonne parmi 
eux.

Lui, le lecteur assidu d’Albert 
Cohen, Nicolas Bouvier ou Mar-
guerite Yourcenar, lui qui lit le 
latin et le grec ancien, passionné 
de chant byzantin. Il est soliste 
à la cathédrale Saint-Nicolas, le 
dimanche soir, pour les messes de 
l’évêque, Charles Morerod. «Alors 
que la semaine, je ne!oie devant 
sa porte», sourit Michel Simonet. 
Il se voit comme «un lien entre le 
clochard et le conseiller d’Etat»; 
un de ces derniers vient d’ailleurs 
de l’inviter à manger. Un lien en 
forme de rose et d’un chariot 
brinquebalant. ■

VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb  

Après Antigel à Genève, c’est à Nyon de s’animer 
au rythme endiablé des Hivernales. Depuis 13 ans, 
le festival distille des concerts au cœur de la sai-
son froide, bien avant que ne résonnent les basses 
de Caribana et de Paléo. Ce!e année, de jeudi à 
dimanche, ce sont quelque 40 artistes qui feront 
grimper la température dans 13 lieux de la ville.

Car dès l’origine, en 2010, l’idée est d’embraser 
Nyon de part en part. «Au vu de sa taille, comparé 
à Genève ou Lausanne, il était plus facile de réu-
nir un maximum de lieux, que les gens peuvent 
rejoindre à pied», souligne Jean-Christophe Buob, 
programmateur du festival. Outre deux sites cultu-
rels emblématiques, l’Usine à Gaz et la salle com-

munale – «là où a commencé Paléo en 1976!» – Les 
Hivernales investissent aussi cafés, restaurants et 
bars. De petites scènes chaleureuses et gratuites, 
qui invitent à butiner, précise Jean-Christophe 
Buob. «On peut aller boire un verre au Cactus Jack, 
descendre au Quai 23 puis finir au Dôme avec un DJ 
set…» Sans rater bien sûr le Village, quartier géné-
ral de l’événement, situé rue des Marchandises, 
avec petits concerts, foodtrucks et animations. 
Gland hérite ce!e année de deux lieux partenaires.

Outre la triade historique rap-rock-électro, Les 
Hivernales ont ajouté le reggae à leur arc – Taïro, 
parmi les figures du reggae-dancehall français, 
et le duo dans le vent Jahneration se passeront 
le témoin vendredi soir. La veille, avis aux fans de 
punk hardcore avec un festival dans le festival. «Le 
groupe américain Madball a monté un plateau com-

posé d’autres formations venues d’Australie, d’Alle-
magne ou encore des Pays-Bas qui s’enchaîneront 
de 19h à minuit… Les fans viendront de loin pour 
ce!e unique date en Suisse», se réjouit Jean-Chris-
tophe Buob.Le hip-hop n’est pas en reste. Vendredi, 
le Genevois Chien Bleu sera à l’Usine à Gaz tan-
dis que le flow d’Arma Jackson électrisera l’am-
biance samedi – Yazus, jeune rappeur nyonnais 
de 21 ans, aura chauffé pour lui la salle commu-
nale. Citons encore la Lausannoise Silance et son 
électro urbaine (vendredi) ou l’indie dance du duo 
neuchâtelois Psycho Weazel (samedi). Des talents 
d’ici pour une programmation composée à 60% 
d’artistes suisses, précise Jean-Christophe Buob. ■
Les Hivernales, concerts en divers lieux de Nyon,  
du 2 au 5 mars, payant à la salle communale  
et à l’Usine à Gaz, gratuit ailleurs, www.leshivernales.ch

Quatre soirs d’Hivernales 
pour réchauffer Nyon
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PROFIL
1961  Naissance le 12 février 
à Zurich.
 
1984  Mariage avec Claudine. 
Ils auront sept enfants.

1986 Devient balayeur à la ville 
de Fribourg.

2015  Premier livre: «Une Rose  
et un balai» (Ed. Faim de siècle).

2021  Deuxième livre: «Un Couple 
et sept cou"ns» (Ed. Faim de 
siècle).

Un jour, une idée

MICHEL SIMONET

  Deux livres à succès ont fait de lui  
le «propreur» de la rue le plus connu  

de Suisse romande. Aujourd’hui, il fait 
le buzz à l’international avec une vidéo 

sur les réseaux sociaux
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Reprise et tournée en mars – avril 2023

GOUVERNEURS DE LA ROSÉE


De Jacques Roumain, mise en scène Geneviève Pasquier
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En bref
SALLE CO2

Deux soirées pour clore La Secte du rire
Comme annoncé en janvier (La Gruyère du 14 janvier), La Secte du rire 
met fin à ses activités «après dix ans de bons et loyaux services». Pour 
terminer en beauté, en musique et en humour, l’association gruérienne 
propose deux soirées à la salle CO2 de La Tour-de-Trême. Ce vendredi (20 
h), plus de 15 musiciens seront sur scène dans Merci Johnny, concert en 
hommage à Johnny Hallyday. Samedi (20 h), La Secte du rire proposera 
son propre spectacle, avec Lord Betterave, Barnabé, Daniel Camus, les 
personnages des Gafner’s et Mazzax, ainsi que le trio fribourgeois Les 3. 
www.bulledeculture.ch, www.lasecte.ch.

LA SPIRALE
Nouvelle création de Christophe Tiberghien
Sous le titre Empreintes, le pianiste fribourgeois Christophe Tiberghien 
donne deux concerts vendredi et samedi à La Spirale, à Fribourg (20 h 
30). Avec son nouveau trio (Nadir Graa à la basse, Matthias von Imhoff à 
la batterie ainsi que les vidéos de Michael Maillard), il présente le fruit 
d’une résidence qui avait pour principe: «Raconter ces empreintes laissées 
au gré de la parution de chacun de mes albums, commencés il y a tout 
juste 30 ans.» www.laspirale.ch.

Le Hasard tient 
son festival
FRIBOURG. Pour sa quatrième édition – la première hors 
pandémie – le festival Hasard a lieu à Fri-Son, à Fribourg,  
du 7 au 12 mars. Décrit comme «un voyage d’arts vivants, 
de conférences, de projections de !lms, d’ateliers et de 
concerts», il réunira une quarantaine d’intervenants. Parmi 
eux, le physicien au CNRS Philippe Guillemant ouvrira  
le bal par «une quête aux synchronicités dans les recoins 
de la ville de Fribourg et une conférence sur les racines  
du hasard (mardi 7 mars à 19 h 30)». Psychothérapeutes,  
sinologues, musiciens, comédiens, conteurs ou ingénieur  
en robotique s’adresseront au public présent et via des 
séances de streaming. A l’exemple de Mieux comprendre le 
présent pour imaginer le futur, une proposition de Laurent 
Thévoz. Ou à la découverte de la fascination de la musique 
atemporelle d’Alberto Barberis et de Bera Romairone. Non, 
il n’y a jamais de hasards… CD

Fribourg, Fri-son, du 7 au 12 mars, www.festivalhasard.com

Tiniam, le secret 
du désert
NUITHONIE. Une jeune !lle adoptée vit dans un petit village 
au pied d’une colline. Le jour de ses 15 ans, elle trouve  
devant sa porte une amulette avec des écritures énigma-
tiques. Intriguée, elle cherche des explications dans les 
livres et tombe sur une ancienne carte de la Méditerranée. 
Elle part en mer, rencontre une vieille dame et, comme 
dans chaque conte qui se respecte, un prince presque  
charmant… Musicienne, pédagogue et graphiste designer, 
Sarah Chardonnens a donné corps à l’histoire de Tiniam, 
sur une composition musicale de Sébastien Breguet.  
Le rôle de récitante est dévolu à Isabelle Freymond  
(en français et en allemand), tandis que l’Orchestre  
de chambre fribourgeois, sous la direction de Laurent 
Gendre, assure le volet musical. Tiniam est à découvrir 
cette !n de semaine à Nuithonie, à Villars-sur-Glâne. CD

Villars-sur-Glâne, Nuithonie, ve 19 h, sa 17 h, di 15 h,  
www.equilibre-nuithonie.ch

Le Kopek est mort, 
vive le Nopek!
FRIBOURG. Durant ses trois années d’absence, faute  
à la pandémie, le Kopek a troqué son K contre un N, mais  
le festival open air d’hiver a conservé sa convivialité,  
son ambiance décalée et sa programmation !naude. Same-
di, dès 18 h, la place de la Pisciculture de Fribourg accueil-
lera Camilla Sparksss, aka Barbara Lehnoff, la moitié fémi-
nine de Peter Kernel. Seule avec ses machines, elle distille 
son électropunk expérimental, brutal et hypnotique.  
Egalement à l’af!che, les Fribourgeois de Femme Fatale, 
alias Zeela aux prods et Seko à la voix. Inclassable, mais  
à quelque part entre hip-rock, pop et synthwave, le duo  
présentera son nouvel EP sorti en novembre. La scène 
éphémère accueillera encore Otnig Monajet et Mamba 
Bites. Des bus TPF assureront les navettes à la demi-heure 
entre l’arrêt Fribourg Tivoli et le site du festival, jusqu’à  
2 h. L’after est prévue à Fri-Son. CD

Fribourg, place de la Pisciculture, samedi dès 18 h,  
www.nopek.ch

Un regard neuf sur Dolto
A la salle de La Tuffière, la pièce 
Dolto, lorsque Françoise paraît 
suit la trajectoire de la célèbre 
pédiatre et psychanalyste, de 
l’enfance à la médiatisation. 
CORPATAUX. Françoise Dolto, de 4 à 80 ans: 
la salle de La Tuf!ère, à Corpataux, ac-
cueille ce dimanche une pièce qui retrace 
la vie de la célèbre pédiatre française, dis-
parue en 1988. Ecrite et mise en scène par 
Eric Bu, Dolto, lorsque Françoise paraît est 
interprétée par Sophie Forte (dans le rôle 
principal), Christine Gagnepain (sa mère) 
et Stéphane Giletta (les rôles masculins).

A 8 ans, Françoise Dolto a une révéla-
tion: elle sera «médecin d’éducation». Per-
sonne ne la prend au sérieux. Nous sommes 
à Paris, en 1916, une époque où une mère 
ose encore af!rmer: «Une !lle qui fait des 
études est une !lle perdue.» Mais la petite 
Françoise va s’accrocher à son rêve. Elle 

deviendra la pédiatre et la psychanalyste 
que l’on connaît, celle qui a totalement 
modi!é le regard de la société sur les en-
fants et leurs relations avec les parents.

«Un joyeux patchwork»
Eric Bu suit François Dolto dans ses 

souvenirs, de son enfance contrariée à sa 
médiatisation, en passant par ses liens 
complexes avec son !ls, le chanteur Car-
los. La pièce souhaite proposer «un regard 
neuf» sur cette femme et son parcours. «La 
narration est vive, libre, nous permettant 
de passer d’un personnage à l’autre et 
d’une époque à l’autre en un instant, favo-
risant les associations entre les événe-
ments, les révélations et les conséquences 
sur la vie de Françoise», explique l’auteur 
dans sa note d’intention, en parlant d’un 
«joyeux patchwork».

Créé à Paris à l’automne 2020, Dolto, 
lorsque Françoise paraît a, depuis, connu 
plus de 200 représentations à travers la 
France (dont le festival d’Avignon), la 
Suisse et même, en janvier dernier, à San 
Francisco. EB

Corpataux, La Tuffière, dimanche 5 mars,  
17 h 15. Réservations: www.latuffiere.org

Un conte haïtien 
à la portée universelle
Le Théâtre des Osses reprend Gouverneurs de la rosée, pour six représentations, avant une tournée. 
Cette adaptation d’un classique de la littérature antillaise, où il est question de sécheresse et d’indis-
pensable solidarité, résonne fortement avec notre époque.

ÉRIC BULLIARD 

GIVISIEZ. Le texte a été publié 
en 1944, il vient d’Haïti, mais il 
frappe au cœur, ici et mainte-
nant. Gouverneurs de la rosée, 
que le Théâtre des Osses, à 
Givisiez, reprend du 4 au 12 
mars, parle de sécheresse et 
de nécessaire conscience col-
lective. De nous, quoi.

Paru à titre posthume, le 
roman de Jacques Roumain 
(1907-1944) est devenu un clas-
sique de la littérature antillaise. 
L’écrivain haïtien use d’une 
langue colorée de créole pour 
ce conte universel. Une fable 

écologique qui parle d’eau, de 
terre, de relation avec la nature, 
mais aussi de liens humains, 
de désirs, d’envies, d’espoirs…

L’histoire se déroule à 
Fonds-Rouge, un village d’Haï-
ti. Après quinze ans passés 
dans des plantations de Cuba, 
Manuel revient chez lui. Pour 
lutter contre la sécheresse, il 
espère convaincre les villa-
geois de travailler ensemble 
et de mettre en application 
les techniques d’irrigation 
qu’il a apprises. Débute éga-
lement une histoire d’amour 
avec Annaïse, !lle d’un clan 
ennemi.

Un duo sur scène
Codirectrice du Théâtre 

des Osses, Geneviève Pas-
quier signe l’adaptation et la 
mise en scène de Gouverneurs 
de la rosée. Elle a sélectionné 
des extraits du roman, en 
conservant la chronologie et 
le style. Sur scène, Amélie Ché-
rubin Soulières interprète les 
différents rôles. La comé-
dienne d’origine haïtienne, qui 
a grandi au Québec et vit à 
Fribourg, joue Manuel, son 
père Bienaimé, sa mère Délira, 
Gervilen le vagabond, la nar-
ratrice… A ses côtés, la per-
cussionniste Aïda Diop crée 

tout un univers sonore et 
forme avec Amélie Chérubin 
Soulières un duo complice et 
complémentaire.

Créé aux Osses à l’automne 
2019, Gouverneurs de la rosée 
a vu son envol en tournée bri-
sé par la pandémie. Après 
cette reprise à Givisiez, la 
pièce passera notamment par 
L’Arbanel, à Treyvaux, le 25 
mars, et Bicubic, à Romont, le 
29 avril. !

Givisiez, Théâtre des Osses, du 
4 au 12 mars. 
www.theatreosses.ch

La percussionniste Aïda Diop accompagne Amélie Chérubin Soulières, qui interprète tous les rôles de Gouverneurs de la rosée. JULIEN JAMES AUZAN



 

A propos de  
GOUVERNEURS DE LA ROSEE 

Geneviève Pasquier,  
Amélie Chérubin Soulières, Aïda Diop 

18 minutes

15 minutes

Entretiens avec Geneviève Pasquier, Amélie Chérubin Soulières et Aïda Diop
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LE BIZARRE INCIDENT DU CHIEN 
PENDANT LA NUIT


Du 27 avril au 14 mai 2023


 

LE BIZARRE INCIDENT  
DU CHIEN 
PENDANT LA NUIT 
Invités:  
Geneviève Pasquier et Julien Schmutz


Durée : 
46 min.
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Dans la tête d’un ado 
pas comme les autres
Pour la dernière création aux Osses sous leur direction, Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier ont 
invité le metteur en scène Julien Schmutz. Il monte, en première suisse, Le bizarre incident du chien 
pendant la nuit, adapté d’un roman anglais au succès phénoménal.

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. Il a voulu un spectacle 
«simple, humain, sensible». Une 
pièce tout public (dès 12 ans), 
avec une large distribution, 
essentiellement fribourgeoise, 
a!n de clore les dix ans de 
codirection de Geneviève Pas-
quier et Nicolas Rossier à la tête 
du Théâtre des Osses: à Givi-
siez, dès ce soir et jusqu’au 
14 mai, Julien Schmutz monte 
Le bizarre incident du chien 
pendant la nuit.

Pour la dernière création 
des Osses sous leur direction, 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier avaient envie de se 
retrouver sur le plateau et ont 
invité le metteur en scène du 
Magni!que Théâtre. Le duo vit 
ainsi la transition entre la direc-
tion d’une institution et le re-
tour au métier de comédien. En 
ré"échissant au texte qu’il sou-
haitait proposer, Julien 
Schmutz a découvert ce roman 
de Mark Haddon, suggéré par 
sa compagne, la comédienne 
Amélie Chérubin Soulières.

Sorti en Angleterre en 2003, 
Le bizarre incident du chien pen-
dant la nuit «est un roman phare, 
là-bas, relève Julien Schmutz. 
Il est lu dans les écoles, avec 
un statut comparable à celui du 

Petit Prince en France.» Après 
avoir envisagé de con!er à 
Geneviève Pasquier une adap-
tation pour la scène, il apprend 
qu’il en existe une, par le dra-
maturge Simon Stephens: la 
pièce a été jouée à Broadway 
en 2014 et a connu 800 repré-
sentations. Philippe Adrien l’a 
ensuite montée en français à 
Paris, au Théâtre de la Tempête. 
C’est cette traduction, signée 
Dominique Hollier, qui se joue 
aux Osses, en première suisse.

Avec neuf comédiens qui se 
partagent près de 40 rôles, la 
pièce a un aspect «festif, mais il 
y a de quoi bouffer, sur le plan 
théâtral! C’est choral et j’ai pris 
le parti de garder la distribution 
complète sur le plateau, tout le 
temps.» Une manière de célébrer 
le jeu et les comédiens, sur cette 
scène des Osses particulière-
ment proche des spectateurs.

Légèreté dans la violence
Le bizarre incident du chien 

pendant la nuit se déroule selon 
le point de vue de Christopher, 
15 ans. Un adolescent différent: 
il est autiste Asperger – même 
si le trouble n’est jamais nom-
mé dans le livre – et possède 
«un côté ultra-intelligent, scien-
ti!que». Une collaboration s’est 
d’ailleurs mise en place avec 

l’Association Autisme Fri-
bourg, qui tiendra un stand aux 
Osses. Un jeune homme qui vit 
avec ce syndrome est venu 
pour valider certaines options 
de mise en scène.

Dans la pièce, Christopher 
aime les listes, les plans précis, 
la logique mathématique, les 
enquêtes à la Sherlock Holmes. 
Il décide d’utiliser les mé-
thodes du célèbre détective 
pour tenter de résoudre une 
étrange affaire: le chien des 
voisins a été retrouvé mort, une 
fourche plantée dans le ventre. 
Christopher va se heurter au 
monde des adultes, à certains 
secrets de famille et ses décou-
vertes le pousseront à quitter 
son environnement rassurant.

«Comme ce personnage ne 
réagit pas émotionnellement 
de façon habituelle, cela per-
met de raconter une histoire 
assez violente, sombre, mais 
de manière très légère, douce, 
poétique, étrange, drôle», sou-
ligne Julien Schmutz. Au-delà 
de l’autisme, la pièce parle de 
différence, des multiples points 
de vue que l’on peut poser sur 
le monde et les événements.

Une équipe de fidèles
Pour interpréter le rôle cen-

tral de Christopher, Julien 

Schmutz a choisi Simon Bonvin, 
que l’on a régulièrement vu sur 
la scène des Osses (Les acteurs 
de bonne foi, 2 h 14…). Au-delà 
de ses airs adolescents, il dégage 
un côté rêveur, voire lunaire, qui 
sied au rôle. «Nous avons beau-
coup travaillé sur le rythme et 
sur le fait d’enlever son expres-
sivité», ajoute le metteur en 
scène.

Le reste de la distribution 
comprend des habitués du Ma-
gni!que Théâtre. «J’ai pris 
toute mon équipe», sourit Ju-
lien Schmutz en évoquant aus-
si Valère Girardin à la scéno-
graphie (avec la collaboration 
de Samuel et Frédéric Guil-
laume), Gaël Chapuis à la créa-
tion lumière et François Gendre 
à la musique.

Sur le plateau, outre Gene-
viève Pasquier et Nicolas Ros-
sier, on retrouvera Vincent 
Rime, Diego Todeschini, Selvi 
Pürro, Yves Adam, Céline Goor-
maghtigh, ainsi qu’Anne-Marie 
Yerly. «Je les connaissais bien 
toutes et tous, conclut Julien 
Schmutz. Je savais que ce serait 
de la bombe au plateau et de la 
bombe humainement.» !

Givisiez, Théâtre des Osses, 
jusqu’au 14 mai. 
www.theatreosses.ch

Jeune homme autiste, Christopher (Simon Bonvin, deuxième depuis la droite) va mener une enquête à la Sherlock Holmes. JULIEN JAMES AUZAN

Quand imaginaire et réalité se confondent
A Nuithonie, la compagnie fribour-
geoise Teatro la Fuffa revisite des 
thèmes d’Alice au pays des mer-
veilles. Rouille et paillettes est à 
découvrir du 2 au 6 mai.
VILLARS-SUR-GLÂNE. Nuithonie poursuit sa mise 
en lumière des jeunes compagnies fribourgeoises. 
Dès mardi, ce sera au tour du Teatro la Fuffa de 
monter pour la première fois sur la scène de 
Villars-sur-Glâne. Entre grotesque, théâtre phy-
sique et commedia dell’arte, Rouille et paillettes 
se présente comme une relecture d’Alice aux pays 
des merveilles, ou plutôt de certains thèmes qui 

traversent le classique de Lewis Caroll. Comme 
le passage à l’âge adulte ou l’évasion dans l’ima-
ginaire, qui !nit par se confondre avec la réalité.

«C’est l’histoire d’une famille qui est contrainte 
de vivre dans une caravane, dans une fête foraine 
dont elle a hérité par pur hasard», note la com-
pagnie sur son site internet. La mère se réfugie 
dans le passé, le père a renoncé à ses rêves. La 
!lle, 15 ans, «s’évade dans ses propres visions 
pour ne pas affronter le monde extérieur». Le 
spectateur suit le point de vue de la jeune Alice, 
«sur un ton comique, grotesque et désacralisant».

Le Teatro la Fuffa a vu le jour à Fribourg en jan-
vier 2020, à la suite de la rencontre entre Saskia 
Simonet et Filippo Capparella. Tous deux viennent 
du théâtre physique: elle est diplômée de l’Acca-

demia Teatro Dimitri, il est sorti de la Civica Acca-
demia d’Arte Drammatica Nico Pepe, à Udine, dans 
une tendance plutôt commedia dell’arte. Leur 
première création, La principessa azzurra, a vu le 
jour l’année dernière au Bilboquet, à Fribourg, et 
tourne toujours en Suisse et en Italie. Une autre 
création, Ken et Barbie, réflexion sur un bonheur 
imposé s’est développée lors d’une résidence que 
la compagnie a gagnée à Tarente, dans les Pouilles.

Dans Rouille et paillettes, outre le concept et 
la mise en scène avec Filippo Capparella, Saskia 
Simonet sera sur scène, au côté de Marjolaine 
Minot et Martin Durrmatt. EB

Villars-sur-Glâne, Nuithonie, du 2 au 6 mai, 
www.equilibre-nuithonie.ch

Baron.e vernit 
son nouvel EP
FRI-SON. Trois ans après Jeunesse dorée et un envol qui a dé-
passé les frontières de la Suisse romande, le duo Baron.e se-
ra sur la scène de Fri-Son, ce samedi à Fribourg, pour le ver-
nissage de Nuit noire. Ce nouvel EP (six titres) est disponible 
depuis le 7 avril. Dans la foulée, le duo fribourgeois a reçu 
une seconde nomination aux Swiss Music Awards, dans la 
catégorie Best Act. Amis d’adolescence, Faustine Pochon et 
Arnaud Rolle se sont fait remarquer avec Baron.e grâce au 
single Un verre d’ego. Les Inrockuptibles le classent parmi les 
meilleurs morceaux de 2020. Un deuxième EP, Créature, sort 
en 2021 et le duo foule les scènes du Paléo, du Montreux 
Jazz, des Francomanias, ainsi que de différents festivals 
français. Dans Nuit noire, Baron.e continue d’explorer les 
styles sans se soucier des barrières. «Faustine et Arnaud y 
chantent les innombrables et interminables nuits, les fes-
tives, les amoureuses, les insomniaques, les angoissantes et 
les rêveuses», annonce le communiqué de presse. EB

Fribourg, Fri-Son, samedi 29 avril, 21 h. www.fri-son.ch

Mozart et Bach 
par Ringhetti
CHARMEY. Organiste titulaire de Saint-François, à Lausanne, 
Benjamin Righetti est l’invité de la saison de concerts organi-
sée à l’église de Charmey par l’association Jeux d’orgues. Ce 
dimanche, il proposera un programme qui comprend ses 
propres œuvres (Meantone suite) ainsi que la Sonate en do 
majeur, KV 330 de Mozart et le Concerto in d-Moll nach Anto-
nio Vivaldi, BWV 596, de Bach. Né en 1982, Benjamin Righetti 
a étudié le piano et l’orgue. Lauréat de plusieurs prix interna-
tionaux prestigieux (dont le Concours suisse de l’orgue, Musi-
ca Antiqua de Bruges, le Concours d’orgue de Tokyo- 
Musashino, le Concours Silbermann de Freiberg, le prix du 
public à Chartres et le Grand Prix d’orgue de la ville de Paris), 
il partage son temps entre son activité de concertiste, de mu-
sicien d’église et d’enseignant à la Haute Ecole de musique de 
Lausanne. Il a donné plus de 700 concerts à travers toute 
l’Europe et a enregistré cinq albums pour le label Claves Re-
cords, consacrés à Bach, Brahms, Liszt, Mendelssohn… EB

Charmey, église, dimanche 30 avril, 17 h

Un festival engagé 
pour l’égalité 
NOUVEAU MONDE. Après diverses activités et collaborations 
avec d’autres acteurs culturels fribourgeois, Tea Room lance 
son premier festival, de vendredi à dimanche, au Nouveau 
Monde, à Fribourg. La programmation vise la promotion et la 
valorisation «des groupes minorisés dans la culture et la so-
ciété en général». Une table ronde en deux volets est prévue, 
samedi et dimanche (14 h): elle réunira «trois invitée·x·s 
nommée·x·s “conseillère·x·s fédérale·x·s” en charge de dépar-
tements différents. Chaque invitée·x présentera ses proposi-
tions politiques pour une Suisse et un monde plus égalitaires, 
qui seront discutées sur scène et avec le public.» Tea Room 
comprend aussi une exposition de «dix illustrateur·ice·x·s» 
présentant leurs af!ches féministes, un marché de «12 stands 
de créateur·rice·x·s engagé·e·x·s de Suisse romande», un 
concert de Billie Bird + Friends, des ateliers de création de 
podcast… Depuis trois ans, Tea Room se présente comme un 
«projet culturel transdisciplinaire ayant pour but d’amener 
les ré"exions féministes dans les milieux culturels et de pro-
mouvoir les artiste·x·s émergent·e·x·s suisses.» EB 

www.nouveaumonde.ch
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Julien Schmutz réunit une distribution d’envergure
Théâtre des Osses L Le metteur en 
scène dirige dès ce soir neuf actrices 
et acteurs dans Le bizarre incident du 
chien pendant la nuit.

Une façon de boucler la boucle: avant 
d’être aussi metteurs en scène, Gene-
viève Pasquier et Nicolas Rossier sont 
acteurs. Pour leur dernière production 
maison en tant que codirecteurs du 
Théâtre des Osses, ils renouent avec 
leur première vocation: le jeu. Ils ont 
con!é l’ultime création de leur mandat 
au metteur en scène Julien Schmutz.

La pièce choisie par Julien Schmutz, 
Le bizarre incident du chien pendant la 
nuit, est une première suisse. Il s’agit 
d’une adaptation du roman du même 
nom de l’auteur britannique Mark 
Haddon, un best-seller paru en 2003. 
Le point de vue adopté par l’auteur ren-
verse les perspectives: tout se passe 
dans la tête d’un adolescent autiste 
Asperger. Dans ses yeux, c’est son en-
tourage, qui n’a pas le même trouble, 
qui se comporte de manière trou-
blante… «Et si c’était nous, les gens dits 
raisonnables, qui étions totalement 

inadaptés au monde moderne et aux 
défis qui nous attendent?» motivent 
Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier.

L’intrigue tient à la fois de l’enquête 
policière (le jeune Christopher, doué en 
math et féru de logiques indiscutables, 
tente de débusquer celui qui a tué le 
chien de sa voisine) et du récit initia-
tique (il affronte le monde complexe, 
menteur et pas du tout rassurant des 
adultes en déterrant malgré lui des se-
crets de famille). La singularité de 
Christopher oblige le public lui-même 

à remettre en cause son regard et sa 
façon de penser: il n’y a pas de vérité 
unique quand on accepte de se mettre 
à la place des autres et d’envisager la 
différence.

La distribution, d’envergure, réunit 
neuf actrices et acteurs qui assument, 
pour certains, plusieurs rôles: aux côtés 
du duo, Yves Adam, Simon Bonvin, Cé-
line Goormaghtigh, Selvi Pürro, Vincent 
Rime, Diego Todeschini et Anne-Marie 
Yerly. Sachant la joie du jeu et le sens du 
rythme de Julien Schmutz, nul doute 
que c’est avec sensibilité qu’il donnera 

vie au théâtre choral imaginé par le dra-
maturge britannique Simon Stephens, 
auteur de l’adaptation. Une soixantaine 
de scènes s’enchaînent, explosant notre 
habitude de la chronologie, de la cohé-
rence des lieux et des références. Un au 
revoir qui s’annonce comme une fête au 
théâtre, en attendant une ultime édition 
à Givisiez du festival Le Printemps des 
compagnies. L 

 ELISABETH HAAS

F Je 19 h 30, ve et sa 20 h, di 17 h Givisiez
Théâtre des Osses. Aussi les 4-5-6-7 et 
11-12-13-14 mai.

La metteuse en scène Sarah Eltschinger donne une version publique de Présence de la mort de Ramuz

Une fable écologique avant l’heure
K ELISABETH HAAS

Nuithonie L Elle-même est in-
tervenue déjà 43 fois dans des 
classes vaudoises et françaises, 
pour animer le moment de dis-
cussion suivant la représenta-
tion de Présence de la mort. La 
met t euse en scène Sa ra h 
 Eltschinger a répondu aux 
questions des adolescents, après 
qu’Elsa Thebault et Nicolas 
Roussi ont tenu tous les rôles du 
roman de Ramuz. L’adaptation 
lui a été confiée par Vincent 
Baudriller, directeur du Théâtre 
de Vidy. Une production en 
marge des murs institutionnels, 
qui amène les enjeux du théâtre 
dans le quotidien immédiat des 
élèves. Et qui retrouvera des lu-
mières de scène cette !n de se-
maine dans la salle d’exposition 
de Nuithonie, en attendant de 
poursuivre sa tournée dans les 
écoles romandes. La compagnie 
IDA de Sarah Eltschinger fait 
partie des jeunes compagnies 
mises en lumière cette saison 
par Nuithonie.

L’angle d’attaque, c’est ce 
texte écologique prémonitoire, 
qui parle de réchauffement cli-
matique avant l’heure. Qui 
coïncide, à 100 ans de distance, 
avec les préoccupations d’au-
jourd’hui. Mais pas seulement. 
Ce qui a surtout motivé Sarah 
Eltschinger, c’est «l’oralité de la 
langue», explique-t-elle: «La 
poésie de la langue était pour 
moi très forte. C’était clair que 
j’avais envie de m’en emparer.» 
Même si vendre un roman 
«vieux» de 1922 à des adoles-
cents n’est pas forcément ce qui 
peut les brancher a priori. 
Quoique, on va le voir.

«Casser le 4e mur»
Le narrateur de Ramuz est écri-
vain et directement impliqué 
dans l’intrigue. Il partage les 
mêmes inquiétudes que les per-
sonnages qui l’entourent. Il ne 
s’agit pas d’un narrateur omni-
scient. «Les comédiens ra-
content une histoire. Plus on 
avance, plus on se rend compte 
que c’est leur propre histoire», 
décrit Sarah Eltschinger.

Une mise en condition pro-
gressive, due à «la structure par 
tableaux, comme une mo-
saïque» du roman, structure 
non narrative qu’a conservée la 
metteuse en scène dans son 
adaptation. C’est elle aussi qui 
permet de «casser le 4e mur» en 
classe et de s’adresser directe-

ment au public. La pièce est 
ainsi immersive, mais n’oblige 
pas à participer. «Nous rencon-
trons des réactions de pudeur, 
de gêne, que nous respectons», 
précise Sarah Eltschinger. 
«Nous questionnons ce qu’est 
d’être ensemble, c’est important 
d’avoir une médiation ensuite.»

C’est que Présence de la mort 
thématise moins la !n proche du 
monde que nos réactions à cette 
perspective. En résumé, l’été 
caniculaire n’en !nit plus dans 
la campagne lémanique décrite 
par l’auteur vaudois. La chaleur 
est de plus en plus suffocante, 
mais la première réaction est le 

déni, les habitants restent occu-
pés à leurs activités. Petit à petit, 
«il n’est plus possible de faire 
comme si de rien n’était»: «les 
vies se replient jusqu’à l’épuise-
ment, suicides, vols et soulève-
ments se multiplient», les struc-
tures collectives s’effondrent, 
«économie, justice et démocra-
tie sont défaites», «rares sont les 
moments de solidarité et d’en-
traide», pose la metteuse en 
scène, fascinée par la perspica-
cité du regard de Ramuz sur «la 
condition humaine». Il suf!t de 
se souvenir des étals des super-
marchés dévalisés au moment 
du premier con!nement…

Appel à la résistance
L’écriture prend ainsi le parti de 
«faire ressentir des émotions 
plutôt que d’intellectualiser». Il 
n’est pas nécessaire d’avoir lu le 
texte avant la représentation. A 
entendre Sarah Eltschinger, les 
ados se sont révélés plutôt réac-

tifs au jeu du duo d’acteurs. En 
revanche, l’anxiété partagée 
par une partie des jeunes qui 
descendent dans la rue manifes-
ter n’est pas universelle. Elle a 
constaté que le niveau d’enga-
gement des élèves par rapport 
au dérèglement du climat global 
de la Terre est très variable.

Le théâtre comme lieu de 
questionnement collectif et de 
débat n’en est que plus urgent. 
Mais ce texte est loin de n’être 
qu’alarmiste. Et ne veut ni culpa-
biliser, ni moraliser, insiste la 
metteuse en scène: «Il y a une 
conscience de la !nitude qui per-
met d’avoir une autre qualité de 
présence aux autres, au monde. 
Il y a un endroit où, en imagi-
nant la !n, le narrateur pro!te 
de la vie différemment, plus sim-
plement, plutôt que dans un sens 
consumériste.» Si ce n’est pas un 
appel à la résistance! L
F Je, ve, sa et lu 20 h Villars-sur-Glâne
Nuithonie.

Le théâtre  
en classe: la 
metteuse en 
scène Sarah  
Eltschinger,  
au centre,  
aux côtés de la 
comédienne 
Elsa Thebault 
(à gauche sur 
la photo). 
Claudia  
Ndebele

DU CINÉMA AU GROUPE SAUVAGE
Sarah Eltschinger a d’abord vécu sa vocation pour 
le théâtre dans le milieu amateur. Mais avant de 
s’inscire à La Manufacture, la Haute Ecole romande 
des arts de la scène, et d’y obtenir un second mas-
ter de mise en scène, elle a travaillé dans le milieu 
du cinéma. Formée à l’Université de Lausanne (un 
premier master en histoire et esthétique du ciné-
ma), la Fribourgeoise a eu des mandats, via Rita 
Production à Genève notamment, comme assis-
tante de production sur des films de Bruno Deville 
et Xavier Beauvois, ou encore sur un gros succès 
suisse, Ma Vie de courgette. Puis, au théâtre, Sarah 

Eltschinger a assisté Philippe Saire, Alexandre 
Doublet, François Gremaud. Au nom de sa compa-
gnie, IDA, elle a monté Je suis devenue ma vérité, 
d’après Peter Handke, et Les papillons la nuit.
En pleine pandémie, avec ses collègues Yann Her-
menjat et Yann Philipona, elle ne pouvait pas rester 
les bras croisés: ensemble, ils ont fondé l’associa-
tion Groupe Sauvage et créé le festival Weekend 
prolongé, destiné à l’émergence des arts vivants 
fribourgeois. En attendant peut-être que la révision 
de la loi cantonale sur la culture tienne mieux 
compte de la vitalité du milieu artistique? EH

«Il n’est plus 
possible de faire 
comme si de rien 
n’était» 
 Sarah Eltschinger
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Voir le monde à travers le
prisme de l’autisme
2 mai 2023  - by Sarah Neu

Par Emma Chapatte

Une critique sur le spectacle :

Le bizarre incident du chien pendant la nuit / Tiré du roman de
Mark Haddon / Adaptation dramatique de Simon Stephens
/ Mis en scène par Julien Schmutz / Théâtre des Osses / Du
27 avril au 14 mai 2023 / Plus d’infos.
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Osses dans
l’investigation
rocambolesque
de
Christopher,

un garçon attachant et pas tout à fait comme les autres. Tiré du
roman à succès de l’auteur britannique Mark Haddon paru en
2003, et adapté en texte théâtral par le dramaturge britannique
Simon Stephens, Le bizarre incident du chien pendant la nuit
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nous invite à voir le monde du point de vue d’une personne vivant

avec un handicap mental.

Neufs comédiens et comédiennes sur scène, vêtues façon
années cinquante. Trois panneaux de bois, noirs d’un côté et
monochromes de l’autre, montés en triptyque, sur roulettes,
modulables à l’infini. Et un cadavre de chien transpercé par
les pics d’une fourche : qui a bien pu tuer Wellington, le
chien de la voisine ?

Christopher, quinze ans et passionné de mathématiques, est
bien décidé à investiguer – pour reprendre son propre terme.
Comme tous les adolescents, il a des rêves plein la tête : plus
tard, il en est sûr, il sera astronaute. Rapidement, on réalise
que Christopher n’est pas tout à fait un garçon comme les
autres : il ne supporte pas qu’on le touche, dit toujours la
vérité sans fioriture – même quand il vaudrait mieux se taire
– il ne mange pas d’aliment jaune et connaît une quantité
impressionnante de nombres premiers, qu’il récite dans
l’ordre pour se calmer quand il en ressent le besoin. On l’a
deviné, Christopher est autiste.

Durant plus de deux heures, le public suit les péripéties du
jeune homme dont on ne perd pas une miette. Il faut dire
que la performance de Simon Bonvin, qui incarne
Christopher, est particulièrement touchante. La scénographie
n’est pas en reste, elle se déploie et se réinvente sans cesse :
les comédien.ne.s déplacent les panneaux de bois pour en
faire naître mille et une merveilles – commissariat, métro
londonien, train, intérieur de maison – dans une multiplicité
de formes qui laisse toute la place à la créativité.

Percevoir son environnement à travers le prisme de

l’autisme

C’est ici la vraie force de ce spectacle : Julien Schmutz ne se
contente pas simplement de montrer les aventures d’un
jeune homme autiste ; alternant monologues de l’adolescent
– tantôt pris en charge par le personnage de Christopher,
tantôt par un.e autre comédien.ne.x – et scènes faisant
intervenir les autres personnages, l’action adopte le point de

(Genève)

L’Arsenic (Lausanne)

Théâtre de Carouge
(Genève)

La Comédie (Genève)

CPO Ouchy (Lausanne)

Théâtre du Crochetan
(Monthey)

Equilibre – Nuithonie (
Villars-sur-Glâne,
Fribourg)

La Grange (Lausanne)

FriScènes

Théâtre du Grütli
(Genève)

Théâtre Les Halles
(Sierre)

Théâtre du Jorat
(Mézières)

TKM – Théâtre Kléber-
Méleau

Théâtre du Loup
(Genève)

Théâtre des
Marionnettes de Genève

Théâtre de l’Orangerie
(Genève)

Les Osses (Fribourg)

Théâtre du Passage
(Neuchâtel)

Le Petit Théâtre
(Lausanne)



 

vue d’une personne autiste. Le public est englobé dans la
perception du monde de l’adolescent : on mesure la distance
qui sépare les raisonnements de Christopher des nôtres, à
nous neurotypiques. Et on se rend compte de la richesse de
sa perception et la logique imparable de ses réflexions.

L’inclusivité – au théâtre comme ailleurs – passe par les
représentations

Car c’est aussi de la vaste et actuelle question de l’inclusivité
dont il est question. À l’heure où toujours plus d’institutions
culturelles mettent en place des politiques d’accès facilité
pour les personnes en situation de handicap, par exemple en
proposant des ateliers de médiations culturelles spécifiques
ou en rédigeant des brochures en texte facile à lire et à
comprendre (FALC), la question de l’accès pour touxtes aux
lieux de culture est devenue centrale. Or, si l’inclusion passe
bien entendu par ces mesures précieuses et nécessaires, elle
passe également par les différentes représentations que les
spectacles véhiculent. Il faut non seulement pouvoir aller au
théâtre, mais également y être représenté, s’y reconnaître et y
être reconnu.

À ce titre, l’interprétation proposée ici du Bizarre incident du
chien pendant la nuit est innovante – par le choix du sujet et
du texte de Simon Stephens, mais aussi par le traitement qui
en est fait : la mise en scène de Julien Schmutz est efficace et
salutaire. Lui qui voulait faire « comprendre et ressentir la
différence » déjoue le piège de la caricature stéréotypée.
Christopher n’est pas réduit à son handicap, il est aussi
figuré comme un jeune garçon qui rencontre les mêmes
problèmes que bon nombre d’adolescent.e.x.s de son âge,
pris en porte-à-faux dans les problèmes des adultes, ce qui
donne aussi une touche universelle à son histoire.

ETIQUETTÉ EMMA CHAPATTE

Le Spot (Sion)

Le Poche (Genève)

Le Reflet (Vevey)

Théâtre Saint-Gervais
(Genève)

TPR (La Chaux-de-
Fonds)

Théâtre de l’Usine
(Genève)

Théâtre de Vidy
(Lausanne)

Théâtre 2.21 (Lausanne)
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Meurtre et énigmes dans un jardin anglais
A u Théâtre des Osses, Le bizarre 

incident du chien pendant la nuit 
se mue en spectacle intense et 
renversant.

Quelques instants plus tôt, ce n’était 
qu’un râteau bon marché. Désormais, 
il zèbre la nuit d’encre tel un éclair. Un 
éclair jaune !uo, vulgaire et dérisoire, 
annonciateur pourtant d’une colère 
tellurique. Dans ce minuscule jardin 
anglais, un esprit malade a planté sau-
vagement l’outil dans le ventre de Wel-
lington, le chien d’une voisine. «Salaud, 
t’as tué mon chien!» hurle la malheu-
reuse à Christopher, l’ado mutique qui 
se tient, pétri"é, au pied de la dépouille. 
L’obscurité des lieux nous dispense des 
détails les plus sordides, mais la popu-
lace accourue en nombre a le souf!e 
coupé par le spectacle morbide.

Tous lèvent un regard soupçonneux 
en direction du garçon. L’affaire prend 
une sale tournure et la police accourt. 
Apeuré, Chris bouscule un !ic et se re-
trouve derrière les barreaux. Le gamin 
risque gros! Fort heureusement, l’inter-
vention de son père, un veuf bougon, lui 
vaut d’être libéré. La conclusion provi-
soire d’un moment de "èvre qui n’aura 
pas permis de désigner le coupable du 
meurtre d’un animal innocent.

Et ça, Christopher ne veut pas s’en 
accommoder. Raison pour laquelle cet 
adolescent atteint du syndrome d’As-
perger, hyperdoué en mathématiques 
et en sciences, décide de mener sa 
propre enquête en s’inspirant de la 
méthode de Sherlock Holmes, a"n d’ob-
tenir une réponse à cette simple ques-
tion: qui a tué Wellington?

Un événement remuant
Au "l de ses investigations, le jeune hé-
ros, dont les pensées résonnent en voix 
off grâce à une enseignante empha-
tique, va être amené à pousser les portes 
d’un monde qui lui était inconnu. Quitte 
à devoir se confronter à de graves se-
crets, sans rapport apparent avec le des-
tin funeste d’un animal de compagnie…

Le bizarre incident du chien pendant la 
nuit, ultime création d’une passionnante 
saison 2022-2023 du Théâtre des Osses, 
restera la dernière d’une direction artis-
tique incarnée depuis 2015 par le duo 
Geneviève Pasquier - Nicolas Rossier. Un 
événement forcément remuant, qui 

s’achève en apothéose avec cette mise en 
scène de Julien Schmutz d’après une 
adaptation par Simon Stephens d’un ro-
man du Britannique Mark Haddon pu-
blié en 2003 et rapidement devenu culte.

Le point de départ intriguant du 
Bizarre incident du chien pendant la nuit 
ne prépare nullement le public à l’expé-
rience immersive, sonore, sensorielle et 
émotionnelle à laquelle il va assister. Il 
y a d’abord ce récit qui, sous ses dehors 
de Cluedo de facture courante, pro"te 
du premier rebondissement pour 
prendre la tangente.

Le spectacle choral imaginé par Ju-
lien Schmutz avec l’appui d’une équipe 
de scénographes (Valère Girardin, Sa-
muel et Frédéric Guillaume) et de tech-
niciens orfèvres (notamment Gael Cha-
puis, Valentin Savio à la régie lumière et 
François Gendre à la musique et au son) 
est mené par une troupe en état de grâce. 
Yves Adam, Simon Bonvin, Céline Goor-
marghtigh, Selvi Pürro, Vincent Rime, 
Diego Todeschini, Anne-Marie Yerly, 
sans oublier Geneviève Pasquier et Nico-
las Rossier: neuf artistes en phase qui 
donnent l’impression de f lotter au- 
dessus des planches lors de ballets rituels 
qui sont pour eux l’occasion de transfor-
mer les décors comme par magie.

Jeu époustou!ant
Ces enchanteurs nous invitent à oublier 
le rationnel durant ce voyage initiatique 
qui "le comme un beau rêve étrange au 
rythme d’un train, d’un métro ou du 
Théorème de Pythagore. A mesure que 
l’action se développe, on les voit aban-
donner leurs personnages initiaux pour 
en incarner d’autres (une quarantaine 
au total), tout en revenant, si besoin est, 
au point de départ. Leurs corps électri-
sés, leurs voix qui tonnent et s’étonnent, 
fusionnent, deviennent ce monde exté-
rieur tant redouté. Ce monde plus ou 
moins accueillant dans lequel l’émou-
vant personnage central campé de fa-
çon remarquable par un Simon Bonvin 
au jeu époustou!ant va devoir plonger 
bravement avant de pouvoir, peut-être, 
s’échapper de la prison mentale dans 
laquelle le destin l’a con"né…

Spectacle porté par un souf!e puis-
sant, au propre comme au "guré, expé-
rience physique initiée par de fulgurants 
télescopages entre sons et lumières 
dignes d’une rave party, Le bizarre inci-
dent du chien dans la nuit nous offre l’occa-
sion de succomber au charme enivrant 
de l’inattendu. Dans une salle de théâtre, 
on ne saurait rêver d’un plus précieux 
cadeau. L JEAN-PHILIPPE BERNARD
F Théâtre des Osses, à voir du 4 au 7 mai,  
puis du 11 au 14 mai.
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d’un  métro ou 
du Théorème 
de Pythagore. 
 Julien James 
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Ce spectacle choral 
est mené 
par une troupe 
en état de grâce 

Lucens Classique, la vie de château
Musique L Le festival broyard remet le 
couvert pour une troisième édition aux 
raffinements artistiques autant que 
 gastronomiques.

La convivialité aussi est un luxe. Ainsi le 
Lucens Classique déploie-t-il une program-
mation raf"née dans un décor exclusif, mais 
sans céder à cette altière préciosité mon-
daine qui préside à tant de manifestations 
du genre. «Nous avions vraiment envie de 
développer la vie culturelle hors des grands 
centres urbains et de mettre en évidence les 
artistes romands, trop souvent déconsidé-
rés, mais en conservant un cadre intimiste 
et chaleureux», notent les codirecteurs de ce 
festival qui fêtera du 30 juin au 2 juillet sa 
troisième édition, «celle de la con"rmation».

A sa tête, le chef d’orchestre vaudois Guil-
laume Berney et l’acrobate de cirque gene-

vois devenu premier violon à l’Orchestre de 
la Suisse romande Guillaume Jacot: un am-
bitieux duo dont la proposition sort des sen-
tiers battus du vedettariat classique tout en 
participant à cette transformation si 
contemporaine de la culture en expérience.

Le cadre, tout d’abord, vaut en soi le dé-
tour puisque le médiéval château de Lucens, 
à la fois gothique et bernois, n’ouvre habi-
tuellement pas ses portes au public. «Après 
avoir notamment appartenu au "ls du ro-
mancier Conan Doyle qui y avait installé un 
Musée Sherlock Holmes, ce château a été 
racheté par la société immobilière d’un cou-
sin de ma mère. Il est à disposition pour des 
événements privés, et cela me semblait un 
lieu idéal pour notre manifestation», assure 
Guillaume Berney.

Le concept est à l’avenant, puisque 
chaque concert est également dînatoire, 

avec une partition culinaire servie par Xa-
vier Bats, ancien lieutenant de Girardet et 
Rochat à Crissier. Quant aux amateurs de 
vie de château, ils pourront également s’of-
frir la nuit au domaine.

La musique, enfin et surtout, offre un 
menu tout aussi haut de gamme avec un 
concert du Trio Wanderer, ensemble fran-
çais de belle réputation, un récital roman-
tique et post-romantique du pianiste Louis 
Schwizgebel ainsi qu’un ciné-concert Cha-
plin et Buster Keaton harmonisés par le bril-
lant improvisateur Lucas Buclin. Des 
concerts aux étoiles par l’accordéoniste Yves 
Moulin viennent compléter l’af"che de cette 
manifestation appelée à perdurer dans le 
paysage culturel régional. L THIERRY RABOUD
F Lucens Classique, du 30 juin au 2 juillet.  
www.lucensclassique.ch Le quatuor Sine Nomine lors du premier Lucens Classique, en 2021. DR
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Le théâtre, cet art du plaisir jubilatoire
GIVISIEZ. C’est une forme de virtuo-
sité modeste. Quelque chose comme 
la sprezzatura chère à la Renaissance, 
cet art de cacher l’effort sous l’appa-
rence de la facilité. Dans Le bizarre 

incident du chien 
pendant la nuit, 
que le Théâtre 

des Osses présente à Givisiez jusqu’au 
15 mai, tout paraît couler avec naturel. 
Alors que le texte, le jeu, la scénogra-
phie et chaque déplacement re-
quièrent une rigueur absolue.

Au centre de l’histoire (adaptée du 
roman de Mark Haddon), Christopher, 
15 ans, ne ressemble pas tout à fait 
aux adolescents de son âge. Il est 
autiste Asperger, même si son trouble 
n’est jamais nommé. Il aime la couleur 
rouge, la logique mathématique et ne 
supporte pas qu’on le touche.

Le jeune homme se montre inca-
pable de mentir et de comprendre le 

second degré ou les métaphores, du 
genre «je l’ai dans le nez» ou «il pleut 
des cordes». Tout comme les nuances 
du langage corporel: «Les gens disent 
beaucoup de choses sans se servir de 
mots.»

Quand Wellington, le chien des voi-
sins, est retrouvé mort, une fourche 
dans le ventre, Christopher se re-
trouve accusé dans un premier temps. 
Innocenté, il se met en tête de dénicher 
le coupable, sans se douter que ses 
investigations vont l’amener à décou-
vrir ce que les adultes voulaient lui 
cacher.

Virevoltant
Ce périple prend du temps et Julien 

Schmutz ne craint pas de dépasser 
les deux heures de spectacle. Il fallait 
cette durée pour suivre l’évolution de 
Christopher et de son enquête, qui 
avance par rebondissements parfois 

saugrenus. L’ensemble aurait pu, sans 
doute, être un peu plus ramassé, 
n’empêche que l’on se laisse volontiers 
prendre par ce spectacle virevoltant 
et, surtout, par ce pur plaisir du jeu.

C’est aussi ce qui rend ce spec-
tacle idéal pour marquer la !n de la 
codirection de Geneviève Pasquier 

et Nicolas Rossier: la pièce propose 
une forme de retour à l’essentiel. 
Neuf comédiens, un texte, une scé-
nographie (signée Valère Girardin, 
Samuel et Frédéric Guillaume) sub-
tilement modulable, une utilisation 
toujours très juste de l’espace et cet 
art unique de transformer des élé-
ments simples en rame de métro, en 
jardin, en compartiment de train…

Il y a du Peter Brook dans cette 
jubilation à changer de lieu ou de 
rôle par un simple accessoire, par 
une attitude ou un geste. Le théâtre 
a ceci de merveilleux qu’il suf!t de 
joindre les mains et de baisser la tête 
et vous voici en révérend… Des lu-
mières au plafond deviennent un jeu 
de Tetris. Déplacer des panneaux 
permet de créer un poste de police, 
un nouvel appartement, une gare… 
Dans cet univers où tout semble 
mouvant, des lignes à la Mondrian, 

sur certaines parois, viennent rap-
peler le besoin de structure dans 
l’esprit de Christopher.

Sur un fil
La pièce se construit totalement 

autour de ce jeune homme qui dé-
couvre le monde et des compétences 
inattendues. Dans cet exigeant rôle 
central, Simon Bonvin avance sur un 
!l, épatant de justesse, avec un équi-
libre constant qui lui évite de tomber 
dans la caricature.

Autour de lui gravite une distribu-
tion polyvalente: Yves Adam, Céline 
Goormaghtigh, Selvi Pürro, Vincent 
Rime, Diego Todeschini, Anne-Marie 
Yerly ainsi que les codirecteurs 
unissent leurs talents pour que cette 
dernière création de l’ère Pasquier-
Rossier prenne l’allure d’une fête du 
théâtre. Une fête fort intelligente, ce 
qui ne gâche rien. EB

CRITIQUE

Un inventeur qui fête 
son 100e anniversaire
Ake Gustafson, qui a créé les fameux emballages Tetra Pak et qui a permis à la société de Granges 
Sokymat d’être reconnue à l’international, a célébré dimanche à Châtel-Saint-Denis ses cent ans.

VALENTIN CASTELLA

ANNIVERSAIRE. Ake Gustafsson 
a célébré dimanche son 100e an-
niversaire. Lundi, le conseiller 
d’Etat Jean-Pierre Siggen et une 
délégation du Conseil commu-
nal du chef-lieu veveysan ont 
of!ciellement fêté l’événement 
à son domicile, à Châtel-Saint- 
Denis.

Le Brik Tetra Pak
Né le 7 mai 1923 en Suède, 

l’homme du jour n’est pas un 
inconnu dans la région. En effet, 
il est l’inventeur du procédé de 
fabrication du fameux brik de 
Tetra Pak. C’est en 1959 que le 
Scandinave a proposé cette 
solution d’emballage destiné 
aux produits alimentaires li-
quides, et en particulier le lait. 
Plus d’un demi-siècle plus tard, 
le brik constitue la majorité des 
193 milliards d’emballages pro-
duits chaque année par l’entre-
prise. Ce qui représente un 
chiffre d’affaires de 11 milliards 
d’euros.

Ake Gustafson, qui béné!cie 
encore aujourd’hui d’une 
bonne santé, a ensuite quitté 
l’entreprise et s’est installé 
avec sa famille à Châtel-Saint- 
Denis en 1965. Il estimait que 
la Suisse offrait de bonnes 
conditions pour la formation 
de ses enfants. Sa venue n’a, 
ainsi, aucun lien avec l’arrivée 
de Tetra Pak à Romont. Bien 
que son procédé fût utilisé au 
sein de l’usine de la Maillarde.

Résurrection à Granges
En Veveyse, le grand-père 

et arrière-grand-père a déve-
loppé plusieurs produits tou-
chant à l’isolation de bâtiments 
et la métallisation galvanique 
de tissus. En 1974, Ake Gustaf-
son a repris l’usine Sokymat à 
Granges pour un franc symbo-
lique. Elle était tombée en fail-
lite. Dans le village veveysan, 
des bobines destinées princi 

palement au marché électro-
mécanique étaient fabriquées. 
Le nouveau patron s’est 
concentré sur la miniaturisa-
tion des bobines et sur l’auto-
matisation de la production. 
Pour ce faire, il a mis au point 
des tourelles programmables 
qui comportaient plusieurs ou-
tils, lesquels s’actionnaient au-
tomatiquement. Le succès a été 
au rendez-vous jusqu’à la !n 

des années 1980, lorsque la 
concurrence asiatique s’est fait 
ressentir.

Pour contrer ces nouveaux 
acteurs, le Suédois, père de 
quatre enfants vivant aux 
Etats-Unis et en Suède, a com-
plété ses microbobines d’une 
puce électronique. Elles se sont 
alors transformées en micro-
ordinateurs capables de cap-
ter, mémoriser et traiter des 
données, puis de transmettre 
sans aucun contact à un émet-
teur-récepteur en utilisant les 
ondes RFID. La naissance du 
transpondeur.

Après quelques années dif-
!ciles entre 1991 et 1995, cette 
technologie s’est fait connaître 
sur le marché. A!n de satisfaire 
à la demande croissante, le site 
de Granges s’est agrandi à trois 
reprises. Au début du siècle, la 
société veveysanne employait 
250 collaborateurs.

Celui qui a of!cié à 18 ans au 
sein de la marine suédoise 
jusqu’à devenir capitaine, avait 
80 ans lorsqu’il s’est mis en 
quête d’une alternative succes-
sorale permettant de sauvegar-
der sa technologie et les emplois.

En 2002, le groupe industriel 
suédois Assa Abloy, leader 
mondial dans la fabrication et 
la vente de serrures de sécu-
rité, a ainsi repris la société 
veveysanne. La production est 
aujourd’hui installée en Asie. 
A Granges, l’activité se 
concentre sur la recherche. Le 
secteur administratif de la so-
ciété, connue aujourd’hui sous 
le nom de HID Global Switzer-
land, y est également encore 
actif. A la retraite, le Suédois 
est resté dans sa maison fami-
liale de Châtel-Saint-Denis, où 
il vit encore avec l’aide d’assis-
tantes de vie et d’accompa-
gnantes de santé. !

Etabli à Châtel-Saint-Denis depuis 1965, le Suédois Ake Gustafson a créé de nombreuses inventions tech-
niques encore utilisées aujourd’hui. RÉGINE GAPANY

Fribourg

Né le 7 mai 1923  
en Suède, l’homme 
du jour n’est pas  
un inconnu dans  
la région. Il s’est 
installé en 1965 à 
Châtel-Saint-Denis.
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L’enquête n’aurait 
«pas de sens»
TRANSPARENCE. La tempête qui s’est abattue sur le conseil-
ler d’Etat Philippe Demierre n’aura peut-être même pas de 
quoi remplir un verre d’eau. Dans sa réponse aux interroga-
tions des députées Alizée Rey (ps, Villars-sur-Glâne) et 
Marie Levrat (ps, Vuadens), le Gouvernement estime que 
l’ouverture d’une enquête administrative «ne fait pas de 
sens».

Pour rappel, une personne réclamait à l’élu un montant 
de 10 000 francs pour des frais de campagne, lors des élec-
tions cantonales de 2021. Le directeur de la Santé et des af-
faires sociales a, depuis, trouvé un accord avec la partie 
plaignante (La Gruyère du 23 mars). Quant au Ministère pu-
blic fribourgeois, il estime que Philippe Demierre n’a pas 
violé les règles sur le !nancement de la politique (La 
Gruyère du 13 avril).

Au tour donc du Conseil d’Etat de se prononcer en dé-
taillant tout d’abord la manière de contrôler les comptes de 
campagne. Il a mandaté l’entreprise BDO qui procède par 
sondage. «Aucune véri!cation ne peut prétendre à l’exhaus-
tivité, précise le Gouvernement. A l’occasion des élections 
cantonales de 2021, BDO a procédé à 38 véri!cations de dé-
comptes de campagne. Aucune négligence ou erreur inten-
tionnelle n’a été mise en évidence lors de ces véri!cations.»
Et à la question de savoir si un mandat de conseiller d’Etat 
est compatible avec une éventuelle condamnation pénale, 
le Gouvernement rappelle que ni la Constitution ni la légis-
lation cantonale ne prévoient de clauses qui l’empêche-
raient. PH

En bref
ÉLECTION

Isabelle Chassot portée à la vice-présidence  
de l’association Suisse Rando
La conseillère aux Etats fribour-
geoise Isabelle Chassot est la 
nouvelle vice-présidente de 
l’association Suisse Rando. La 
centriste a été élue samedi à 
Genève. Elle succède à Simon 
Stadler, qui lui-même reprend la 
présidence à la conseillère aux 
Etats vaudoise Adèle Thorens 
Goumaz. «Simon Stadler et 
moi-même avons, à première 
vue, des parcours très diffé-
rents. Nous venons de deux 
régions linguistiques différentes 
et n’appartenons pas à la même 
génération, explique dans un 
communiqué l’ancienne direc-
trice de l’Office fédéral de la 
culture. Nous nous complétons 
d’autant mieux comme team. 
C’est cela aussi la randonnée: 
rapprocher des gens venant 
d’horizons divers, mais qui 
partagent une même passion.»



JOURNEES DU THEATRE SUISSE – 10 ANS

Du 31 mai au 4 juin 2023 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À la découverte du théâtre suisse à Fribourg 

Du 31 mai au 4 juin prochains, le canton de Fribourg accueillera les Journées du 
Théâtre Suisse. Cinq jours de fête, pour les dix ans de l’événement, durant lesquels 
on pourra découvrir ce qui se fait de mieux dans nos différentes régions 
linguistiques. 

Dixième anniversaire rime avec renouveau : ainsi, ce qu’on appelait jusqu’ici la 
« Rencontre » du Théâtre Suisse devient les « Journées » du Théâtre Suisse. 
L’objectif ? Relier les régions de notre beau pays en favorisant la richesse et la 
diversité artistique et culturelle. Quel meilleur lieu que Fribourg, canton central 
tant d’un point de vue géographique que linguistique ? Le programme 
s’annonce particulièrement riches, avec une sélection de sept spectacles, et 
plein d’événements gravitant autour, pour un moment axé sur les rencontres et 
l’échange. Autre nouveauté cette année, la présence du chanteur et performeur 
Daniel Hellmann / Soya the Cow en tant qu’artiste associé. Il proposera au 
public une promenade artistique sur le thème de l’alimentation durable : 
l’occasion de rappeler que la culture est une part essentielle de la société en 
général. 

7 spectacles retenus 

Une première sélection avait été effectuée, comprenant 21 spectacles. De cette 
short-list, les organisateurs en ont retenu sept, issus de toute la Suisse, qui 
seront joués dans les quatre théâtres partenaires : Equilibre-Nuithonie à 
Fribourg, Théâtre des Osses à Givisiez, Bicubic à Romont et Saison culturelle 
CO2 à Bulle.  

Sans aucun chauvinisme (la liste est proposée par ordre alphabétique), 
commençons avec une production genevoise, que nous avons pu découvrir au 
Théâtre Am Stram Gram. Biais aller-retour, de la Cie Don’t Stop Me Now, écrit et 
mis en scène par Steven Matthews, raconte l’extraordinaire périple d’un petit 
garçon et de sa grand-mère, à la recherche d’un trésor. Le tout est agrémenté 
de splendides effets visuels, avec une part belle donnée à la chanson, pour 
parler des biais cognitifs que nous rencontrons au quotidien. À voir absolument ! 

Notre ancienne Conseillère Fédérale Evelyne Widmer-Schlumpf sera au cœur 
de EWS – Der einzige Politthriller der Schweiz, un spectacle qui revient sur son 

élection et toutes les tensions que cela a créé au sein des partis, qu’il s’agisse de 
celleux qui l’ont soutenue ou étaient au contraire en défaveur de son arrivée au 
Conseil Fédéral.  

Spectacle en italien ensuite, avec un spectacle issu d’un classique de la 
littérature… française ! La relazioni pericolose, autrement dit Les liaisons 
dangereuses : un chef-d’œuvre épistolaire à voir dans une mise en scène de 
Carmelo Rifici. 

Retour en Suisse allemande, avec un autre classique, qui nous viendra cette fois 
de Zürich : Ödipus Tyrann, un texte de Sophocle mis en scène par Nicolas 
Stemann, pour un modèle de tragédie grecque, prête à être déclamée ! 

Autre spectacle (en partie) genevois à l’affiche, Rendez-vous, co-produit par le 
Grütli, le Théâtre du Jura et Tanzhaus Zürich. Eugénie Rebetez y invite six 
artistes confirmé·e·s ou en devenir, pour une véritable rencontre. Voilà qui 
s’inscrit bien dans le thème de ces Journées du Théâtre Suisse… 

Avec Laura Gambarini, on retrouvera un spectacle bilingue, sous la forme d’une 
leçon d’allemand ! Dans The Game of Nibelungen, qu’on avait pu voir à Avignon 
l’été dernier, la comédienne déborde d’imagination et « gesticulations » pour 
raconter ce classique germanique médiéval. 

Enfin, dernier spectacle au programme, The Ghosts are returning questionne le 
passé colonial de la Suisse. On pourrait bien y découvrir des histoires qu’on ne 
connaît que trop peu… 

Des événements pour fêter ensemble 

En marge des spectacles, beaucoup d’autres événements seront proposés : 
tables-rondes, ateliers, bords de scènes, films, interventions artistiques… le tout 
placé sous le signe du thème « Mutation et renouveau » permettra à tout le 
monde d’aborder ces Journées du Théâtre Suisse de manière complète et 
interactive. La fête s’adresse ainsi tant aux professionnel·le·s qu’aux artistes et 
aux amateurs amatrices de la scène culturelle ! Un véritable moment d’échange 
que proposent les organisateurs. 

On ne peut donc que vous conseiller de vous rendre dans le canton de Fribourg 
du 31 mai au 4 juin prochains : Cela promet ! 

Fabien Imhof 
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PUBLICITÉ

Fédération des Banques Raiffeisen
Fribourg romand

Sortie du personnel des Banques 
Raiffeisen Fribourg romand
Pour remercier nos collaboratrices et collaborateurs de leur 
précieux engagement et afin de passer un moment convivial 
tous ensemble, nos agences seront fermées le vendredi 2 juin.

Merci de votre compréhension.

Fermeture 

exceptionnelle 

le 2 juin 2023

Le Lions club Glâne reverse 
20 000 francs
Le Lions club Glâne a remis deux chèques de 10 000 francs à deux 
associations de la région le 17 mai, lors d’une soirée à Siviriez qui 
a réuni près de 100 membres de 21 Lions clubs. Le premier béné-
ficiaire est Transition Glâne, qui a pour but de faciliter la transi-
tion des jeunes sans projet socioprofessionnel entre l’école obli-
gatoire et l’entrée dans la vie active. Une action menée par 
l’ancien président du Lions club Glâne Jean-Paul Rey. Le second 
don, initié par le président Jean-Pierre Frossard, est destiné à 
Proches aidants Fribourg. Sont présents sur la photo (de g. à dr.) : 
les représentants de Transition Glâne, l’ancien président du Lions 
club Glâne Jean-Paul Rey et son successeur Jean-Pierre Frossard, 
ainsi que les représentantes de Proches aidants Fribourg. EF

La nouvelle step 
toujours à l’étude
ÉPURATION. De nombreux délégués de communes de la ré-
gion se sont réunis en !n de semaine dernière pour valider 
les comptes de trois associations concernées par les eaux 
et l’épuration. Séparément d’abord, avec des réunions 
concernant l’Association intercommunale pour l’épuration 
des eaux du moyen pays de Glâne et de la paroisse de Sâles 
(AIMPGPS) et l’Association pour l’épuration Glâne-Neirigue 
(AEGN). Ces dernières ont pour mission de «maintenir  
les infrastructures en place», explique le préfet de la Glâne 
et président de l’AIMPGPS Willy Schorderet. Maintenir, 
avant les importants changements qui se pro!lent,  
avec notamment le traitement des micropolluants.

A l’horizon 2030, une nouvelle station verra le jour  
à Autigny. Celle de Romont deviendra alors un site intermé-
diaire. L’Association des communes du bassin versant  
de la Glâne et de la Neirigue (ABVGN) est chargée  
de ce projet d’envergure. Elle regroupe ainsi l’AIMPGPS  
et l’AEGN. A Farvagny, il a été communiqué que l’étude  
était toujours en cours. Validés en novembre dernier,  
les nouveaux statuts de l’ABVGN font actuellement le tour 
des assemblées des communes concernées. A l’heure  
actuelle, seule Siviriez s’est montrée défavorable. VAC

«Notre mission est  
de répondre aux besoins»
SLPP-GV. C’est à Châtonnaye que les délégués 
des communes ont pris part mercredi soir à 
l’assemblée du Service de logopédie, de psycho-
logie et de psychomotricité de la Glâne et de la 
Veveyse (SLPP-GV). Les élus ont d’abord ap-
prouvé les comptes 2022, qui se sont bouclés 
avec des frais de fonctionnement de 3,4 millions 
de francs. Un montant de 3,6 millions avait été 
budgétisé. Pour rappel, le service, qui intervient 
auprès de 1200 enfants environ sur l’ensemble 
de la scolarité obligatoire et sur demande des 
parents et enseignants, est !nancé par les com-
munes et subventionné par le canton.

«Offrir d’autres prestations»
En place depuis le début de l’année, le nou-

veau directeur Nicolas N’koué a expliqué à l’as-
semblée qu’une ré"exion allait être menée à 
propos des !nances. «Chaque année, des éco-
nomies sont réalisées par rapport aux prévi-
sions. Sans augmenter les budgets, je pense qu’il 
est possible d’effectuer une répartition et d’offrir 
d’autres prestations.»

Dans son rapport, le directeur a dé!ni plu-
sieurs dé!s, dont celui de l’adaptation du SLPP-
GV à l’école inclusive. «Notre mission est de 
répondre aux besoins.» Nicolas N’koué a égale-

ment fait part de son «inquiétude» 
à propos des adolescents. «Ils sont 
de plus en plus écorchés et en perte 
de repères. Nous ressentons une 
importante fragilité.»

Il s’est également exprimé sur 
les listes d’attente, longues de trois 
à neuf mois selon les secteurs. «Il 
va falloir trouver des solutions. 
Comme donner des outils aux pa-
rents en attendant que leur enfant 
intègre le service. Actuellement, 
quelques pistes sont explorées. 
Nous travaillerons sur ces sujets à 
l’avenir, tout comme l’amélioration 
de la collaboration entre le SLPP-
GV, les communes et le canton. Le 
tout pour assurer la scolarisation 
et l’avenir des enfants.» VAC

Fribourg au centre 
du théâtre suisse

Venue du Tessin, la troupe Lugano Arte e Cultura (LAC) donnera vendredi à la salle CO2 sa version  
des Liaisons dangereuses. LUCA DEL PIA

Pour leur 10e édition, les Journées du théâtre suisse proposent des spectacles, des rencontres,  
des tables rondes… Deux pièces sont à l’affiche de CO2 et de Bicubic.

ÉRIC BULLIARD

FESTIVAL. Fribourg, cœur du 
théâtre de tout le pays: dès 
demain et durant cinq jours, le 
canton accueille les Journées 
du théâtre suisse, une manifes-
tation qui fête ses dix ans et 
propose une sélection de ce 
qui se fait de mieux sur les 
scènes helvétiques. Aux côtés 
d’Equilibre, de Nuithonie et du 
Théâtre des Osses, la salle CO2 
et Bicubic y participent en ac-
cueillant chacune un spectacle.

A La Tour-de-Trême, la 
troupe tessinoise LAC (Lugano 
Arte e Cultura) propose ven-
dredi sa version des Liaisons 
dangereuses, sous forme de 
«grandiose oratorio théâtral», 
comme la dé!nit la directrice 
des Journées, Julie Paucker, 
dans le programme. Carmelo 
Ri!ci met en scène ces Rela-
zioni pericolosi, en italien sur-
titré en français.

Adaptée avec la collabora-
tion de Livia Rossi, la pièce suit 
l’intrigue de Choderlos de La-
clos. Mais nous ne sommes 
plus au XVIIIe siècle et certains 
aspects du roman épistolaire 
peuvent paraître datés «à la 
lumière de la théorie du genre». 
Cette version aborde une ré-
"exion plus contemporaine en 
incluant des extraits d’Artaud, 
de Simone Weil, de Nietzsche 
ou encore de Pasolini.

A Romont, Bicubic accueille 
samedi matin un spectacle tout 
public (dès 6 ans) de la compa-
gnie genevoise Don’t stop me 
now. Biais aller-retour, qui a 
connu un large succès au 
théâtre Am Stram Gram, «ra-
conte une fable politique pour 

enfants et adultes au plus haut 
niveau technique et philoso-
phique possible, selon Julie 
Paucker. Cela pétarade et ex-
plose, cela jette des feux, chante 
et enchante.»

La pièce se fonde sur l’his-
toire d’un enfant dont la grand-
mère perd un peu la tête. Alors 
qu’elle risque d’entrer au home, 
il décide de partir avec elle pour 
véri!er une histoire qu’elle lui 
raconte depuis longtemps: ils 
vont chercher le trésor au pied 
de l’arc-en-ciel.

Œdipe à deux
Les Journées du théâtre 

suisse ouvrent ce mercredi à 
Equilibre, à Fribourg, avec 

Oedipus Tyrann. Production du 
prestigieux Schauspielhaus de 
Zurich, la tragédie de Sophocle, 
mise en scène par Nicolas Ste-
mann est entièrement interpré-
tée par deux comédiennes 
Patrycia Ziólkowska et Alicia 
Aumüller.

«Thriller politique suisse»
Toujours à Fribourg, à noter 

également The Game of Nibe-
lungen, joué à six reprises de 
jeudi à dimanche. Où la Vau-
doise bilingue Laura Gamba-
rini, mise en scène par Manu 
Moser, remonte en enfance et 
à l’école.

Samedi, Equilibre proposera 
encore The Ghosts are returning 

de Group50: 50. Nuithonie, de 
son côté, accueille un «thriller 
politique suisse» autour d’Eve-
line Widmer-Schlumpf, avec 
EWS, de Piet Baumgartner et 
Julia Reichert, ainsi que Ren-
dez-vous, d’Eugénie Rebetez. 
Quant au Théâtre des Osses, il 
rend hommage à Barbara Frey, 
Anneau Hans-Reinhart 2022 et 
invitée d’honneur du festival.

Un programme parallèle 
comprend diverses tables 
rondes, un salon d’artiste ou 
encore une visite-découverte 
de la ville par Daniel Hellmann, 
alias Soya the Cow, artiste asso-
cié du festival. !

www.journees-theatre-suisse.ch

RTS - Vertigo - Thierry Sartoretti - 29 mai 2023

https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/journees-du-theatre-suisse-26132447.html

https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/journees-du-theatre-suisse-26132447.html
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Appel à projets 
intergénérationnels
FRIBOURG. L’Etat de Fribourg lance un nouvel appel à pro-
jets intergénérationnels dans le cadre de Senior +. Depuis 
2018, Fribourg attribue un budget annuel de 80 000 francs 
pour soutenir les projets «favorisant l’échange entre les gé-
nérations et visant à mettre en valeur les compétences des 
seniors», communique la Direction de la santé et des af-
faires sociales. Au total, 61 projets ont déjà béné!cié d’une 
aide !nancière. Le dernier appel à projets a permis à sept 
d’entre eux d’obtenir un soutien. Dont un projet gruérien: 
l’Atelier junior-senior Bulle, qui prévoit d’accueillir des 
duos d’écrivains en herbe (constitué chacun d’un junior et 
d’un senior) pour des ateliers d’écriture. Pour cette année, 
les dossiers peuvent être déposés jusqu’au 30 juin auprès 
du Service de la prévoyance sociale. La marche à suivre 
ainsi que les critères pour déposer un dossier peuvent être 
consultés sur www.fr.ch/dsas/sps. ACN

Glâne

Des ressources 
déjà su!santes
PROCHES AIDANTS. Les be-
soins de soins de longue 
durée qui vont augmenter 
ces prochaines années en 
raison du vieillissement de 
la population préoccupent 
Luana Menoud-Baldi (le 
centre, Sommentier). Dans 
une question adressée au 
Conseil d’Etat, la députée 
demandait en outre la créa-
tion «d’un vrai observatoire 
social et/ou un bureau de 
coordination bilingue pour 
soutenir concrètement les 
proches aidants». Le Conseil 
d’Etat, «conscient que l’enga-
gement des proches aidants 
représente un élément es-
sentiel du système sanitaire 
et social fribourgeois», n’en-
tend pas mettre en place de 
telles structures. Il estime 
que les proches aidants dis-
posent «d’ores et déjà de 
différentes ressources vi-
sant à les soutenir de plu-
sieurs manières, qui rem-
plissent le rôle d’un bureau 
de coordination».

Dans sa réponse, il dresse 
une liste des différents sou-
tiens existants dans le can-
ton, à commencer par l’asso-
ciation Proches aidants 
Fribourg (PA-F). Soutenue 
par la Direction de la santé et 
des affaires sociales (DSAS), 
celle-ci facilite l’accès à l’in-
formation en recensant les 
différentes offres et gère di-
vers projets. Sont aussi men-

tionnés les organismes sui-
vants, mandatés par le 
canton: Alzheimer FR, Pro 
Senectute, la Croix-Rouge et 
Pro In!rmis. En ce qui 
concerne les soins et l’accom-
pagnement en EMS ou à domi-
cile, le Conseil d’Etat rappelle 
qu’ils sont coordonnés par 
les réseaux médicosociaux.

Observer les besoins
Le Conseil d’Etat indique 

par ailleurs que la Haute Ecole 
de santé de Fribourg ré"échit 
à la possibilité de mettre en 
place un observatoire des 
réalités sociales. Celui-ci 
«pourrait, s’il est créé, inté-
grer notamment la probléma-
tique des proches aidants et 
de leurs besoins», mais qu’il 
n’aurait pas «la vocation de 
soutenir les proches aidants 
sur le terrain comme le de-
mande la députée».

Luana Menoud-Baldi de-
mandait la reconnaissance 
des proches aidants au ni-
veau !scal. Le Conseil d’Etat 
af!rme que cela est déjà le 
cas depuis plusieurs années 
au travers de la loi sur les 
impôts cantonaux directs. Il 
conclut en annonçant qu’il 
devra encore donner suite à 
une motion de Bertrand Gail-
lard (le centre, La Roche) et 
Stéphane Sudan (le centre, 
Broc) demandant la revalori-
sation des revenus des 
proches aidants. EF

Un coup de jeune sur 
le printemps théâtral
Six spectacles seront à 
l’affiche de la qua-
trième édition du 
Printemps des compa-
gnies, au Théâtre des 
Osses. Les codirecteurs 
achèvent leur mandat 
sous le signe de la 
jeunesse.

ÉRIC BULLIARD

GIVISIEZ. Pour leurs deux der-
niers week-ends à la tête du 
Théâtre des Osses, les codirec-
teurs Geneviève Pasquier et 
Nicolas Rossier font souf"er un 
vent de jeunesse: du 16 au 
25 juin, la quatrième édition du 
festival Le Printemps des com-
pagnies propose six spectacles 
dont presque tous les inter-
prètes sont nés dans les années 
1990. La plupart de ces compa-
gnies présenteront à Givisiez 
leur première création. «Cette 
jeunesse donne de l’espoir 
pour l’avenir», a estimé Gene-
viève Pasquier en conférence 
de presse.

«Nous avions envie de ter-
miner notre mandat avec ce 
festival, qui a été une part im-
portante de notre direction 
artistique», souligne Nicolas 
Rossier. Cette manifestation 
biennale (celle de 2021 a dû être 
annulée) permet de program-
mer «des projets dif!ciles à 
intégrer dans une saison» et de 
donner une visibilité à des 
«spectacles percutants, dans 
des formes plus légères».

Trois pièces !gurent à l’af-
!che du premier week-end, du 
vendredi 16 au dimanche 18 
juin. Sur le parking extérieur 
se déroulera Autostop, de Flo-
riane Mésenge. Avec deux 
autres comédiens, elle rejoue-
ra des rencontres réelles, vé-
cues en faisant du stop sur les 
routes de Suisse et de France. 
«Elle a réuni un énorme maté-
riel audio», indique Geneviève 
Pasquier. Au !nal, la pièce pro-
pose une série «très originale 
de portraits forts, intimes».

Suivra, dans le théâtre, 
Quête, de Juliette Vernerey, li-
brement inspiré de la légende 
arthurienne et de L’enchanteur 
de René Barjavel. «Un spectacle 
détonant, avec beaucoup d’hu-
mour», résume Nicolas Rossier. 

Où le rire permet aussi de sus-
citer «une ré"exion sur le 
monde d’aujourd’hui».

Un groupe en tournée
Au Resto’bar, le collectif 

Duncan viendra clore les soi-
rées de vendredi et samedi 
avec Band(e) à part, celle du 
dimanche s’achevant avec une 
scène ouverte (open mic). 
Créée dans le cadre de Midi 
Théâtre (au Re"et, à Vevey), la 
pièce se présente comme «un 

documentaire théâtralisé, ou 
une docu!ction», indique Paul 
Berrocal, l’un des trois musi-
ciens-comédiens.

Band(e) à part suit un groupe 
de rock en tournée européenne. 
«Nous avions envie de travailler 
sur la systémique du groupe, sa 
quête d’identité, sa manière de 

se former, de s’aimer, de se dila-
ter», explique Paul Berrocal. Qui 
reconnaît l’in"uence de This is 
Spinal Tap, faux documentaire 
des années 1980, devenu culte.

Les trois soirées du second 
week-end s’ouvriront par un 
spectacle double, avec Je suis 
née un jour jaune et RC. «Nous 
avons adoré ces deux pièces, 
mais elles étaient trop courtes, 
relève Geneviève Pasquier. 
Nous avons donc proposé de 
les réunir.»

Yann Hermenjat fait le lien 
entre les deux, puisqu’il a 
conçu la première et mis en 
scène la seconde. Trois dan-
seuses interprètent Je suis née 
un jour jaune, performance qui 
interroge le langage. Créée 
dans le cadre des Quarts 
d’heure du Théâtre Sévelin, la 
pièce «cherche une zone com-
mune entre le théâtre et la 
danse», souligne le metteur en 
scène fribourgeois. Quant à 
RC, il s’agit d’un texte de Jéré-
mie Nicolet, qui l’interprète 
sous la forme d’un monologue 
rappé.

Contre les stéréotypes
Djemi Pittet Sané aussi sera 

seul en scène pour Le Père Noël 
existe-t-il vraiment? Il a monté 
ce monologue à partir d’ex-
traits de L’assignation - les Noirs 
n’existent pas, de Tania de Mon-
taigne, et de deux classiques 
d’Aimé Césaire, Cahier d’un 
retour au pays natal et Discours 
sur le colonialisme.

Des textes du rappeur Népal 
(mort en 2019 à 24 ans) com-
plètent l’ensemble. Ce spec-
tacle engagé entend dénoncer 
«les discriminations et les sté-
réotypes raciaux ainsi que tous 

les autres», souligne Djemi 
Pittet Sané. Il semble ainsi re-
présentatif de la nouvelle géné-
ration d’artistes, pour qui les 
discours engagés et les ques-
tions sur notre rapport au 
monde vont de pair avec l’es-
prit du jeu, remarque Gene-
viève Pasquier.

Expo, balades et karaoké
Le samedi 24, le festival pro-

jettera également les !lms réa-
lisés durant la fermeture des 
théâtres, de février à juin 2021. 
En collaboration avec la revue 
littéraire L’Epître, les Osses 
avaient invité trois autrices et 
un auteur pour écrire quatre 
courtes pièces. Elles ont été 
mises en lecture et !lmées 
dans la foulée.

Durant les deux week-ends, 
Le Printemps des compagnies 
proposera encore des balades 
guidées dans le théâtre, ainsi 
qu’une exposition in progress 
de Rodolphe la Baronne. Et la 
fête !nale du dimanche 25 
prendra la forme d’un karaoké, 
pour clore en musique la neu-
vième et dernière saison des 
codirecteurs. !

www.theatreosses.ch

Djemi Pittet Sané a créé son monologue à partir de textes de Tania de Montaigne, Aimé Césaire et le rappeur 
Népal. THOMAS DELLEY

 

«Nous avions envie de termi-
ner notre mandat avec ce 
festival, qui a été une part 
importante de notre direction 
artistique.» NICOLAS ROSSIER

Cours de lecture, d’écriture, de calcul  
pour adultes parlant français 

0800 47 47 47    www.lire-et-ecrire.ch

84mm x 100





 

Geneviève Pasquier sur  
Unimix-RadioFr
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Geneviève Pasquier présente 
le Festival Le Printemps des 
Compagnies 
12.06.23
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La 4e édition du Printemps des compagnies débute demain aux Osses. Les jeunes artistes à l’honneur

Une fenêtre pour la relève du théâtre
K TAMARA BONGARD

Givisiez L «Nous avons reçu 
beaucoup de dossiers avec des 
projets intéressants qui étaient 
dif"ciles à intégrer dans la sai-
son régulière. Mais nous avions 
envie de leur donner une fenêtre 
de visibilité», expliquait Gene-
viève Pasquier, codirectrice des 
Osses, au moment de dévoiler le 
programme de la manifestation 
phare du théâtre. Ces pépites 
sont donc au menu de la 4e édi-
tion du Printemps des compa-
gnies qui débute demain et qui 
se déploie sur deux week-ends. 
Pour rappel, le festival est une 
nouveauté apportée par le duo 
Rossier-Pasquier dans un pay-
sage qui ne comptait alors pas 
beaucoup de places pour les 
jeunes créateurs, comme l’a re-
levé Nicolas Rossier. La mani-
festation ayant normalement 
lieu tous les deux ans – quand 
une pandémie ne vient pas 
mettre son grain de sel – es-
saime ses formes audacieuses 
dans tous les recoins du théâtre 
de Givisiez. Cette dernière édi-
tion des codirecteurs est toute-
fois davantage resserrée, inves-
tissant moins d’endroits que 
d’habitude. Autre particularité: 
elle fait la part belle à la nou-
velle génération.

«Nous nous sommes concen-
trés sur les artistes nés dans les 
années 90. Nous avons beau-
coup d’espoir pour l’avenir», a 
souligné Geneviève Pasquier. 
«Nous avons cette impression 
qu’ils ont souvent un discours 
engagé, construit, un rapport au 
monde et un esprit de la scène. 
Ce sont des artistes qui ont suivi 
un parcours professionnali-
sant.» Et d’ajouter que les dates 
de la manifestation ont été 
quelque peu modi"ées en raison 
des Journées du Théâtre suisse.

Autostop Le festival s’ouvre 
sur le parking des Osses (au Stu-
dio en cas de pluie) avec Auto-
stop de la compagnie du Rond-
Point. C’est une immersion dans 
les habitacles des voitures lors de 
trajets en auto-stop, des conver-
sations qui se sont déroulées 
avec des inconnus et qui ont été 
enregistrées. Le trio d’artistes y 
a rencontré des gens adorables, 
d’autres affreux. Ces instanta-
nés de voyage sont donnés à en-
tendre et à voir du 16 au 18 juin.

Quête La Compagnie de l’Im-
polie présente Quête, un spec-
tacle «assez détonant et avec 
beaucoup d’humour, propice à 
une ré#exion sur le monde d’au-
jourd’hui». Il réunit notamment 
Merlin, Arthur, Guenièvre et 
Lancelot qui deviennent Artus, 
Guenevevièvre, Lancelote, Mer-
lijn. Parmi les acteurs, on note-
ra la présence du Fribourgeois 
Patric Reves pour interpréter 
cette histoire inspirée de La 
quête du Graal et L’enchanteur de 
Barjavel (du 16 au 18 juin).

Band(e) à part Créée pour 
un Midi théâtre, la pièce présen-
tée par le collectif Duncan est un 
docu-"ction suivant un groupe 
de musique en tournée euro-
péenne. Ce Band(e) à part est le 
projet de trois vrais musiciens du 
groupe Don’t Kill Duncan qui 
vient par ailleurs de sortir un EP 
de 5 titres. Ces acteurs-musi-
ciens interprètent donc leurs 
vrais morceaux sur scène, tan-
dis que la trame de l’histoire sur 
la systématique de groupe et la 
quête a été tissée dans leur ima-
ginaire (16 et 17 juin).

Je suis née un jour jaune/
RC Pour son deuxième week-
end, le Printemps des compa-
gnies a choisi de coller deux 
pièces qui n’ont pas de lien à par 
d’être mises en scène par le Fri-
bourgeois Yann Hermenjat et 
de jouer avec le langage. La pre-
mière, Je suis née un jour jaune de 
la Compagnie tmsta, s’interroge 
sur un autre rapport à la langue 
et au théâtre. La seconde, RC, de 
la Compagnie Naponk, conçue 
par Jérémie Nicolet met au 
centre une battle de rap (du 23 
au 25 juin).

Le Père Noël existe-t-il 
vraiment? Destiné initiale-
ment à être le prologue à un 
autre projet, Le Père Noël existe-
t-il vraiment? a été retravaillé 
pour avoir sa vie propre. Ce 
spectacle conçu et interprété 
par Djemi Pittet Sané traitant 
de la discrimination et des sté-
réotypes raciaux met en écho 
des textes de Tania de Mon-
taigne, d’Aimé Césaire et du 
rappeur Nepal (23 et 24 juin).

Autres Pendant la fermeture 
due à la pandémie, le théâtre a 
accueilli un concours d’auteurs 
venus pendant deux semaines 
en immersion pour écrire des 
textes. Ces mises en scène d’une 
vingtaine de minutes ont été 
créées en une poignée de jours. 
Les interventions ont été "lmées 
et sont projetées au Studio le 
24 juin (de 17 h à 19 h) sous 
l’intitulé De l’écriture à la scène. 
Rodophe la Baronne (Ella Pas-
quier) qui dessine son environ-
nement croquera le théâtre le 
temps du festival. Ses œuvres 
seront présentées dans une ex-
position «in progress». Et puis 
parce qu’un festival est surtout 
une fête, le Printemps des com-
pagnies propose une scène ou-
verte (18 juin dès 20 h 30) et 
même un karaoké pour sa soi-
rée "nale (25 juin dès 18 h)… L
F Ve-di Givisiez
Théâtre des Osses. Aussi du 23 au 25 juin.

De haut en bas et de gauche à droite: Autostop, Quête, RC, Le Père Noël existe-t-il vraiment? 
 Nicolas Lieber/Guillaume Perret/Ivo Fovanna/Thomas Delley

«Nous avons 
beaucoup  
d’espoir pour 
l’avenir» 
 Geneviève Pasquier

21 juin Mercredi, la Fête de la musique 
déferle notamment sur Fribourg avec du 
rock, de l’art choral, du hip-hop… L 29

De la musique accessible à tous
Anniversaire. La Lyre est la petite dernière des harmonies  
de Fribourg, fière de ses origines de société ouvrière.  
Elle fête ses 100 ans. L 28
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THÉÂTREAprèsneuf
saisons à la têtede la
salle deGivisiez (FR),
les deuxartistes en
remettent les clés
àAnneSchwaller.
GenevièvePasquier
évoque ses souvenirs.

NATACHA ROSSEL

Unepage se tourne. Pendant
neuf saisons,GenevièvePas-
quier etNicolasRossier ont
œuvréau rayonnementdu
ThéâtredesOsses, cet écrin
scéniquenichédans la com-
munedeGivisiez (FR), fondé
en 1978parGisèle Sallin etVé-
roniqueMermoud.À labarre
depuis 2014, leduoPasquier-
Rossier tire sa référenceet re-
met les clésdu théâtre à la
metteuseen scène fribour-
geoiseAnneSchwaller.
Enguised’épilogue festif, le

binômecélèbreunedernière
fois jusqu’au25 juin la créa-
tion théâtrale romande lors
du4ePrintempsdes compa-
gnies, son festival signature.
Unévénementmijoté comme
un«menudedégustation»,
selon lesmotsdeGeneviève
Pasquier. L’idée?Picorerpar-
mi les spectacles imaginéspar
des artistes émergents etdé-
ployésdansplusieurs es-
paces, parfois enextérieur.
«Quandnousavons repris les
rênesdu théâtre, j’étais déses-
péréedenepaspouvoir invi-
ter autantde compagniesque
je le souhaitais, confie-t-elle.
Nousavonsdonc imaginé ce
conceptpouroffrir de lavisi-
bilité auxartistes et ouvrir le
théâtre àd’autres formes.»

C’est que le tandem
connaissait bien la réalité de
la création théâtrale. La
Compagnie Pasquier-Rossier
a vu le jour en 1991 et, les an-
nées s’écoulant, la recherche
de soutiens et de salles
prêtes à les accueillir s’est
avérée de plus en plus ardue.
Il était donc temps de s’an-
crer dans un lieu. «C’était le
bonmoment pour nous de
nous lancer dans quelque
chose de nouveau.»Mais pas
question pour les artistes de
délaisser leur art: créations
et tournées sont inscrites

dans le cahier des charges
des codirecteurs. «Notre duo
est complémentaire, nous
conservons chacun notre
identité artistique,mais
nous nous nourrissons du
regard de l’autre, souligne
Geneviève Pasquier. Parfois,
nous ne sommes pas d’ac-
cord, nous devons argumen-
ter, nous remettre en ques-
tion, nous laisser bousculer
et nous faire confiance.»

Momentsde grâce
Debeaux spectacles ont éclos
sur les planches desOsses
avant d’écumer d’autres
scènes. Certains sont conçus
à deux, d’autres leur per-
mettent des expériences en
solo. Parmi leurs bijoux, on
citera l’espiègle «Une rose et
un balai», ode àMichel Simo-
net, le délicat «Journal d’An-
ne Frank» ou «Gouverneurs
de la rosée». Ce dernier, Ge-
neviève Pasquier l’a vécu
commeunmoment de grâce.
Elle raconte: «Je voulais créer
une pièce sur l’écologie, sans
qu’elle soitmilitante. Je suis
tombée sur ce romandu
poète haïtien JacquesRou-
main, je l’ai adapté puis j’ai
engagé la comédienneAmé-
lie Chérubin Soulières et la
percussionnisteAïdaDiop. Je
pensais que le spectacle inté-
resserait peu, les réserva-
tions étaient timides.» Et…
surprise. Ovation tous les
soirs. La salle est pleine à cra-
quer, la pièce part en tour-
née. «Il s’est passé quelque
chose que je n’avais pas anti-
cipé. Je pense quenous
étions simplement enphase
avec notre époque.»

Pendant neuf ans, les spec-
tatrices et spectateurs ont été
une boussole pour le binôme.
«Nous avons unpublic régu-
lier et c’est très gratifiant
d’échanger avec lui. C’est un
peu commeaubistrot,
lorsque les clients reviennent
parce qu’ils ont bienmangé.»

Retour sur scène
Etmaintenant? La Compa-
gnie Pasquier-Rossier, en
veilleuse depuis 2014, va-t-
elle repartir sur les routes?
La pièce «Occident», créée
l’an dernier par Nicolas Ros-
sier, va vivre une belle tour-
née sous le label de la com-
pagnie.Mais les artistes
veulent se donner du temps.
De souffler, de creuser
d’autres sillons. À 58 ans,
Geneviève Pasquier entend
renouer avec son premier
métier, celui de comé-
dienne. «Àmon âge, rit-elle,
je suis entrée dans une caté-
gorie où l’on peut décrocher
des rôles intéressants quand
unmetteur en scène cherche
des vieux.» Elle jouera no-
tamment dans «Déserts», la
nouvelle création de la com-
pagnie Kokodyniack, au
Théâtre Benno Besson à
Yverdon (VD).
À l’heure de dévoiler son

ultimemenude saisonpour
2023-2024, Geneviève Pas-
quier souhaite que le Théâtre
desOsses reste un lieu en
phase avec son temps, une
tribune où les idées s’expri-
ment sous le prismedes arts
vivants. Et qu’il reste cet
écrin chaleureux, humain,
«commedans un resto où
tout est faitmaison».

Leduo
Pasquier-Rossier
tire sa révérence
auxOsses

Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier forment un tandem
artistique depuis trois décennies. Julien James Auzan

««Notre duo
est complé-
mentaire,

nous conservons
chacunnotre iden-
tité artistique,mais
nousnousnourris-
sonsdu regardde
l’autre»
GenevièvePasquier,
comédienneetco-directrice
de laCompagniePasquier-
Rossier



 

En clôture d’Altitudes
LA PART-DIEU. Pour clore une édition «qui restera d’ores 
et déjà dans les mémoires», selon le directeur artistique 
Battiste Cesa, le festival Altitudes annonce encore trois 
spectacles ce week-end à La Part-Dieu. Le pianiste  
Florian Favre propose une version Revisited de son  
projet Idantità (vendredi et samedi, 20 h 30), où les  
folklores d’ailleurs se mêlent à celui d’ici. Sous le titre 
Jeunes lunes, le duo Zita Felixe donnera un concert dans 
l’église (vendredi à 22 h), à partir de textes de poètes et 
de chanteurs engagés. Quant à Primasch, il revient au fes-
tival avec son Grand Collector Orchestra et les Bastardae 
voces pour présenter le prologue de son futur opéra, Vlad 
Basarab, la véritable histoire (samedi, 22 h). Les expositions 
sont également encore ouvertes, jusqu’à dimanche, 18 h. EB

www.altitudes.art

Le Bellu débute ce soir
FRIBOURG. Ce jeudi à 20 h, le compositeur et tromboniste  
zurichois Axel Kolb ouvrira la 40e édition du Belluard Bollwerk, 
à Fribourg. Pour marquer cet anniversaire, le festival des arts 
vivants contemporains a invité Davide-Christelle Sanvee: ce 
soir à 22 h, dans la forteresse du Belluard, l’artiste genevoise 
d’origine togolaise se lancera dans La performance des  
performances. 

Son concept: revisiter 40 années de pratique des arts vivants 
en quarante minutes. Le festival se poursuivra ensuite jusqu’au 
1er juillet, avec au total 27 projets artistiques autour du thème de 
l’eau, dont 13 créations et cinq spectacles en première suisse. 
Toujours pour le 40e anniversaire, Mouvement des brumes viendra 
clore cette édition: l’artiste sonore Lucas Monème diffusera les  
enregistrements effectués durant le festival.  EB

www.belluard.ch

La fin du Printemps
GIVISIEZ. Le festival Le Printemps des compagnies, au 
Théâtre des Osses, s’achève ce week-end à Givisiez. Deux 
spectacles sont à l’af"che, avant la soirée karaoké de di-
manche, qui marquera la "n de la manifestation et de la codi-
rection de Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier. Vendredi, 
samedi (20 h) et dimanche (17 h), le metteur en scène Yann 
Hermenjat présentera une pièce en deux volets: la perfor-
mance vocale Je suis née un jour jaune (avec Clara Delorme, 
Délia Krayenbühl et Solène Schnüriger) sera suivie de RC, un 
«monologue rappé» écrit et interprété par Jérémie Nicolet. 
Quant à Djemi Pittet Sané, il présentera Le père Noël existe-t-
il vraiment? vendredi et samedi (22 h). Ce monologue se 
penche sur les préjugés racistes, à partir de textes de Tania 
de Montaigne, d’Aimé Césaire et du rappeur Népal.  EB

www.theatreosses.ch

Equilibre-Nuithonie présente 
une saison à 80 spectacles
Avec des têtes d’affiche (Pierre Richard, Laetitia 
Casta, Edouard Baer…), une programmation 
danse prestigieuse et des découvertes, la saison 
2023-2024 d’Equilibre-Nuithonie poursuit sur  
la lignée des 18 précédentes. Tour d’horizon.

ERIC BULLIARD

ARTS VIVANTS. Quelques se-
maines après la présentation 
des créations fribourgeoises (La 
Gruyère du 11  mai), Equi-
libre-Nuithonie dévoilait mardi 
soir, en public, l’entier de sa 
19e  saison. Elle comprend 80 
spectacles, répartis entre les 
salles de Fribourg et de Vil-
lars-sur-Glâne, et se veut "dèle 
à la ligne «d’un théâtre populaire, 
de proximité, inscrit dans la cité, 
s’adressant à toutes et tous», se-
lon le directeur Thierry Loup.

 ! LES TÊTES D’AFFICHE
Laetitia Casta et Roschdy 

Zem reprennent les rôles my-
thiques de Sophia Loren et 
Marcello Mastroianni dans Une 
journée particulière. Ancienne 
collaboratrice de Peter Brook 
et de la Comédie-Française, 
Lilo Baur met en scène cette 
adaptation du "lm d’Ettore Sco-
la. Autre duo prestigieux, les 
toujours étonnants Michel Fau 
et Catherine Frot seront réunis 
dans une comédie de pur di-
vertissement, Lorsque l’enfant 
paraît.

Sept ans après sa venue à la 
salle CO2, Pierre Richard (bien-
tôt 89 ans) présentera à Equi-
libre un nouveau seul en scène, 

Heureusement que je ne suis pas 
distrait dans la vie. Côté one-
man-show, à noter également 
la venue de Vincent Dedienne 
(Un soir de gala) et de Manu 
Payet (Emmanuel 2).

Lui ne sera pas seul, mais 
entouré de Fribourgeoises et 
de Fribourgeois, pour «une ex-
périence inédite, un cabaret 
théâtral complètement fou», 
selon Thierry Loup: Edouard 
Baer se fera maître de cérémo-
nie pour Le journal de Fribourg.

A noter encore deux grands 
moments de théâtre en pers-

pective: Andromaque, de Ra-
cine, dans une mise en scène 
d’Yves Baunesne (ancien direc-
teur de La Manufacture), avec 
Jean-Claude Drouot, et 20 000 
lieues sous les mers, adaptation 
de Jules Verne par les géniaux 
Christian Hecq et Valérie Le-
sort (La mouche, Le voyage de 
Gulliver…).

 ! LE THÉÂTRE D’ICI
Le merveilleux Gilles Privat 

reprend Presque Hamlet, ma-
gistral et hilarant solo que Dan 
Jemmet avait monté pour lui il 
y a plus de vingt ans. Reprise 
également, mais récente, avec 
Occident, de Rémi de Vos, créé 
l’an dernier au Théâtre des 
Osses et que Nicolas Rossier 
et Anne-Catherine Savoy vont 
défendre en tournée. Passé la 
saison dernière par CO2, Ver-
sant rupal, de la Valaisanne 
Mali Van Valenberg, revient sur 
un célèbre drame qui a frappé 
Reinhold Messner, légende vi-
vante de l’alpinisme.

Autre comédien incontour-
nable des scènes romandes, 
Armen Godel se révèle, selon 
Thierry Loup, «d’une subtilité 
incroyable, bouleversante» 
dans Le père, la pièce multiré-
compensée de Florian Zeller. 
Quant à Marthe Keller, elle se-

ra dirigée par Sandra Gaudin 
dans Who plays who? d’après 
A woman of mystery, de John 
Cassavetes.

Avec treize artistes (dont la 
plupart viennent d’Afrique), le 
Genevois Patrick Mohr adapte 
un texte de l’écrivain mozam-
bicain Mia Couto en promet-
tant un «coup de boutoir jubi-
latoire». Signalons encore le 
spectacle bilingue de Domi-
nique Ziegler sur le chocolat La 
friandise des dieux et la folle 
création d’Omar Porras Le 
conte des contes.

En"n, Brigitte Rosset et 
Marc Donnet-Monay se retrou-
veront pour la première fois en 
duo, dans On ne se mentira ja-
mais, d’Eric Assous.

 ! DANSE AU SOMMET
Comme à chaque saison, 

Equilibre-Nuithonie a concoc-
té une programmation danse 
de très haut vol. Habitué du 
plateau fribourgeois, Angelin 
Preljocaj (photo) sera de retour 
pour Gravité, avec des mu-
siques qui vont de Bach à Daft 
Punk en passant par Ravel. 
Autre compagnie incontour-
nable de la danse contempo-
raine, le Malandain Ballet Biar-
ritz s’est attaqué à deux 
classiques de Stravinski, L’oi-

seau de feu et Le sacre du prin-
temps.

Tout aussi habitué d’Equi-
libre, Mourad Merzouki (Verti-
kal, Pixel…) viendra présenter 
Zéphyr, une pièce créée à l’occa-
sion du dernier Vendée Globe. 
Toujours dans le genre danse 
urbaine, le Japonais Yokoi invite 
à une expérience qui s’annonce 
impressionnante: dans Lights in 
the dark, les danseurs ne sont 
visibles que par des "ls de lu-
mière, qui créent un univers 
féerique, onirique, fantastique…

Compagnie de danse 
contemporaine la plus réputée 
d’Italie, Aterballetto montera 
de son côté pour la première 
fois sur la scène d’Equilibre, 
avec un triptyque, Dreamers#1.

 ! EN MUSIQUE
Il reviendra à Thierry Lang 

l’honneur d’ouvrir la saison, le 
16 septembre: pour la création 
de The art of melody, le pianiste 
glânois a collaboré avec un de 
ses anciens élèves, Emmanuel 
Fratianni, arrangeur et chef 
d’orchestre qui travaille pour 
le cinéma, à Hollywood. Le pro-
jet comprend l’Orchestre de 
chambre fribourgeois et «des 
fers de lance du jazz classique 
en Europe», souligne Thierry 
Lang. Ainsi que les voix de Pas-
cal Auberson, Viktor Lazlo, Fay 
Claassen et David Linx.

Pour sa part, Phanee de Pool 
promet un spectacle «comique, 
foutraque, perché, farfelu» au-
tour de son nouvel album Algo-
rythme, qui sortira cet automne. 
Et André Manoukian, avec son 
trio, rendra hommage à sa 
grand-mère et à ses racines ar-
méniennes. Rappelons encore 
que Zabou Breitman mettra en 
scène le classique de Queneau 
Zazie dans le métro sous forme 
de comédie musicale.

 ! ET ENCORE
La programmation fa-

mille-tout public a également 
"ère allure, avec notamment 

une version entre théâtre et 
vidéo du Petit Chaperon rouge, 
une création de la Fribour-
geoise Emilie Bender (Le petit 
bout manquant) et un spec-
tacle déjanté à base de car-
tons, Les gros patinent bien 
d’Olivier Martin-Salvan et 
Pierre Guillois, auréolé du 
Molière 2022 du théâtre pu-
blic.

Parmi les spectacles inclas-
sables, Thierry Loup invite à 
«ne pas manquer» deux produc-
tions accueillies en exclusivité 
suisse: entre humour et 
science, Trois notes pour un 
cerveau s’interroge sur les ef-
fets de la musique sur notre 
cerveau. Alors que Solal Bou-
loudnine revient sur son en-
fance et cette année 1992 qui 
l’a profondément marqué pour 
un événement: la mort de Mi-
chel Berger.

En"n, le cirque n’est pas ou-
blié, avec les Québécois de la 
Flipe Fabrique et leur Blizzard, 
ainsi que la troupe australienne 
multiprimée Gravity & other 
myths, «qui repousse les li-
mites du cirque contemporain» 
avec Simple Space.  "

www.equilibre-nuithonie.ch

Gilles Privat dans Presque Hamlet, un solo ébouriffant autour du classique de Shakespeare. MARIO DEL CURTO

«Equilibre-Nuithonie est un 
théâtre populaire, de proximi-
té, inscrit dans la cité, s’adres-
sant à toutes et tous.» 
 THIERRY LOUP

8 Si on sortait
La Gruyère / Jeudi 22 juin 2023 / www.lagruyere.ch













 













Anne Schwaller

Nouvelle directrice dès juillet 2023  

Fribourg 7
La Gruyère / Mardi 16 août 2022 / www.lagruyere.ch

«J’ai beaucoup d’idées et je n’ai 
aucune envie de les contenir»
Anne Schwaller reprendra la direction artistique 
du Théâtre des Osses en 2023. Presque un retour 
aux sources pour la metteure en scène et comé-
dienne fribourgeoise, qui y a fait ses débuts.

DOMINIQUE MEYLAN

THÉÂTRE. Rencontrer Anne 
Schwaller, c’est déjà goûter au 
théâtre, tant son ton et ses 
expressions parlent autant que 
ses propos. Nommée à la direc-
tion artistique du Théâtre des 
Osses ce printemps, la met-
teure en scène de quarante ans 
fourmille de projets. En 2023, 
la Fribourgeoise succédera au 
duo Geneviève Pasquier et  
Nicolas Rossier qui ont mené 
la barque pendant neuf saisons. 

Elle connaît bien l’institu-
tion pour y avoir travaillé sept 
ans aux côtés des fondatrices, 
Gisèle Sallin et Véronique Mer-
moud. D’abord comédienne, 
elle signe en 2012 sa première 
mise en scène. Elle crée ensuite 
sa propre compagnie, tout en 
œuvrant comme coach en art 
oratoire à la Manufacture.

Que représente pour vous  
le Théâtre des Osses?

C’est le lieu de mon premier 
engagement professionnel, de 
mon premier rôle de comé-
dienne, c’est là où je rencontre 
le théâtre. Ma promotion de la 
Manufacture à Lausanne n’était 
pas censée participer à la créa-
tion de Gisèle Sallin, Les Bas-
fonds de Gorki. Mais elle nous 
a quand même auditionnés. 
Quelques semaines plus tard, 
Gisèle m’appelle et me dit: «Tu 
as un tout petit rôle. Je t’en-
gage.» C’est comme ça que tout 
a commencé.

Le Théâtre des Osses, c’est 
là où j’ai tout appris. Quand 
j’arrive, j’y trouve de la place 
et de l’écoute. Gisèle m’engage 
en tant que comédienne, mais 
rapidement, je m’aventure en 
technique, en administration, 

je fais technicienne de plateau, 
répétitrice pour les enfants sur 
Œdipe roi. Partout où il y a 
besoin d’une petite main, je 
fonce. En 2009, deux ans après 
mon engagement, je dis à Gisèle 
que j’aimerais apprendre à 
mettre en scène. Nous avons 
commencé ensemble.

A vous entendre, on a l’impres-
sion que vous entretenez un 
rapport très affectif avec ce 
théâtre.

J’y ai passé sept ans qui 
sont fondateurs de mon par-
cours. Prendre la direction 
d’un lieu, c’était quelque chose 
auquel je pensais depuis 
quelque temps. Différencier 
les challenges, ne jamais s’ar-
rêter, toujours viser plus loin, 
c’est ma vie. Mais je viens 
d’avoir quarante ans et je ne 
l’avais pas prévu si tôt. Si je me 
suis décidée, c’est parce que 
j’ai cette histoire et ce lien af-
fectif avec les Osses.

Arrivez-vous avec un peu de 
l’héritage de Gisèle Sallin et  
Véronique Mermoud?

L’héritage, en tant que  
cheffe de navire, est très pré-
sent. Ces femmes pensaient 
loin, elles pensaient fort. C’est 
très marquant de rencontrer 
des personnes qui créent le 
théâtre avec un grand T. Par 
contre, ma ligne artistique 
m’appartient. Je suis née en 
1982, Gisèle en 1949, notre rap-
port au monde est différent. Je 
suis venue au théâtre, parce 
que j’aime la littérature. A 
quinze ans, j’avais lu tout Dos-
toïevski. J’ai un rapport très 
fort au texte.

Quelle ligne artistique souhai-
tez-vous amener?

J’ai très envie de repenser 
la dimension de théâtre de 
création. Les Osses, c’est la 
plus petite institution du genre 
en Suisse romande. Mais le fait 
de créer des spectacles et de 
proposer des œuvres inédites 
lui donne une certaine enver-
gure. Il y aura bien sûr un peu 
d’accueil. La question du lien 
au public est aussi importante. 
Après la période Covid, j’ai 

envie de réinviter les gens à 
l’événement que représente 
une création théâtrale. Je veux 
aussi oser proposer de grandes 
pièces du répertoire et dé-
fendre des plateaux à neuf ou 
dix comédiens sur scène.

Je ne vais pas trop dévoiler 
les lignes de saison, mais j’ai 
envie de programmer des ren-
dez-vous qui font lien les uns 

avec les autres. C’est ce que 
j’appelle le !l rouge. Que sur 
trois créations par saison, avec 
les cafés littéraires, les artistes 
invités et un cycle de confé-
rences, on puisse observer un 
même thème sous différents 
angles. J’ai envie de défendre 
un lieu de culture qui accueille 
le spectateur et lui donne à voir 
et à penser.

Vous aurez moins de possibilités 
de créer. Est-ce douloureux 
pour une artiste comme vous?

Je ferai une création par 
année, pas plus. J’ai envie de 
proposer mon identité artis-
tique, mais aussi de me consa-
crer à la direction globale de 
ce lieu. Je me mets au service 
du Théâtre des Osses et ce n’est 
pas le Théâtre des Osses qui 

entre à mon service. C’est aus-
si nourrissant de faire venir des 
artistes que j’admire.

Approfondir les liens avec les 
acteurs culturels du canton fait-
il partie de vos projets?

Oui, cela en faisait partie 
avant même d’être nommée à 
la direction. Mon actualité 
artistique, c’est la Biennale 
des arts fribourgeois, un pro-
jet que je mène avec Jacque-
line Corpataux depuis 2019. 
Nous avons réussi à mettre 
sur pied un festival de six jours 
qui réunit dix compagnies, 
neuf lieux et vingt-quatre re-
présentations. Un théâtre de 
création doit défendre les ar-
tistes locaux, leur permettre 
d’exister et d’approfondir leur 
art, tout en proposant des col-
laborations en Suisse et à 
l’étranger.

Comment allez-vous travailler 
au rayonnement du Théâtre des 
Osses?

En tant que metteure en 
scène, j’ai la chance d’avoir un 
réseau. J’ai des liens très forts 
avec le Théâtre populaire ro-
mand ou le Théâtre de Carouge. 
En devenant directrice d’une 
institution, je peux commencer 
à penser la notion de coproduc-
tion et de collaboration.

Quelles responsabilités un 
théâtre comme les Osses a-t-il 
dans le soutien aux artistes 
après le Covid?

Je vais être très réceptive 
aux projets qu’on me propose, 
toujours dans cette idée d’une 
direction horizontale. Je ne 
vais pas pouvoir tout accueillir, 
mais ce n’est pas la dimension 
architecturale d’un lieu qui 
dicte son importance dans le 
paysage culturel.

J’ai le rêve de faire des pro-
jets à tous les étages. Je crois 
qu’il ne faut pas se censurer. 
L’imagination, l’envie, les pro-
jets artistiques peuvent être 
tellement variés, le Covid nous 
l’a appris. C’est peut-être aussi 
une des forces de ma postula-
tion. J’ai beaucoup d’idées et 
je n’ai aucune envie de les 
contenir. Au contraire, je crois 
qu’il faut refaire la fête, rire, se 
retrouver dans la joie et se 
reconnecter à la dimension 
émotionnelle qui, selon moi, 
constitue le langage universel 
par excellence. !

A tout juste quarante ans, Anne Schwaller revient au Théâtre des Osses, là où elle a tout appris. ANTOINE VULLIOUD

«Il y a un grand capital confiance de base»
En plus du volet artistique, la direc-
tion d’un théâtre implique de nom-
breux aspects administratifs. A!n de 
s’y préparer, Anne Schwaller a ren-
contré toute l’équipe avant l’été.

Diriger le Théâtre des Osses implique 
de gérer les finances, le personnel et le 
bâtiment. Comment vous préparez-
vous?

Le Théâtre des Osses, c’est une 
petite équipe par rapport à d’autres 
gros bateaux. Ce sont eux au départ 
qui vont m’apprendre comment cela 
fonctionne d’un point de vue tech-
nique, budgétaire et administratif. Le 
projet artistique va ensuite nous fédé-
rer. Quand on est directrice de com-

pagnie indépendante, il y a aussi toutes 
ces dimensions à gérer. Mais cette fois, 
j’aurai une équipe avec moi, ce qui est 
assez extraordinaire à imaginer.

Comment sentez-vous l’état d’esprit de 
l’équipe?

Je les connais presque tous. Il y a 
un grand capital con!ance de base, 
parce que j’ai cette histoire commune 
avec les Osses. Ce lien existe. Après, 
ce sera à moi d’être à la hauteur de 
cette con!ance.

Vos prédécesseurs, le duo Pasquier-
Rossier, parlent d’un travail à 150%. 
Vous serez seule. Envisagez-vous une 
autre organisation?

Je travaillerai en duo avec la direc-
trice administrative, Marie-Claude 
Jenny. J’amènerai la ligne artistique et, 
elle, le cadre. Je n’envisage pas les 
choses, seule dans ma tour d’ivoire. 
Une direction doit être horizontale, 
c’est un travail collaboratif. Chacun, à 
la place qu’il occupe, doit pouvoir don-
ner le meilleur de ses compétences.

Vos prédécesseurs ont également re-
gretté le manque de moyens, notam-
ment pour développer des résidences.

Les moyens, c’est la lutte première. 
Il faut toujours les augmenter, ne se-
rait-ce que pour montrer que la culture 
est indispensable à la bonne marche 
d’une société. Mais, dans le domaine 

artistique, nous travaillons toujours 
avec des contraintes, que ce soit au 
niveau budgétaire, du temps ou de 
simplement la possibilité de rendre 
un rêve réalisable. Je vais beaucoup 
travailler sur les !nances. J’ai aussi 
envie de proposer des résidences. Il 
y en aura, c’est sûr.

Qu’en est-il du bâtiment?
Il y a toute la dimension écologique 

à envisager. Un théâtre, c’est un im-
mense consommateur d’énergie. Tout 
ce qui se crée à l’intérieur nécessite 
de l’électricité. La question des ma-
tières premières est aussi importante. 
Aux Osses, nous avons un stock de 
costumes qui porte en lui toute l’his-

toire des créations du théâtre. Je 
compte y puiser en permanence. Pour-
quoi toujours renouveler, refaire et 
repartir de zéro.

Préparez-vous déjà la prochaine  
wsaison?

J’y travaille depuis le mois de fé-
vrier. Les artistes sont déjà là. La 
notion de distribution viendra évi-
demment plus tard. Parallèlement, je 
suis en train de mettre un terme à tous 
mes mandats. J’organise la passation 
après avoir été coach en art oratoire 
pendant onze ans à la Manufacture. 
Je vais également mettre mes compa-
gnies en dormance pour me consacrer 
au Théâtre des Osses. DM

 

«Un théâtre de créa-
tion doit défendre les 
artistes locaux, leur 
permettre d’exister 
et d’approfondir leur 
art.» ANNE SCHWALLER
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Une enclave de magie en périphérie lausan  noise

bric, Thaqi, Hu, Abramishvili, Do 
Santos, Krstic, Godofay ou Shan 
qui ont succédé aux Thévoz, 
Ducret, Crausaz, Dubout, Son-
nard, Duplan, Aubert ou Piot des 
années 1960. Le génie des lieux 
reste le même.

Dans un jardin, cinq copines 
hispaniques bavardent autour 
d’une bière. Elles se racontent 
des histoires personnelles qui 
s’enracinent en Amérique du 
Sud et d’anciennes légendes 
urbaines, comme ces Roméo et 
Julie!e issus l’un de Chandieu, 
l’autre des Faverges, qui par-
tirent noyer leur amour interdit 
dans la rivière. Ce sont peut-être 
eux les deux êtres de la forêt, ce 
couple altier, beau comme des 
dieux africains, que dévoile un 
plan final. Un vésuve crache ses 
girandoles au bord de la Vua-
chère, c’est l’alliance du feu et 
de l’eau. Le vent brasse les aca-
cias, c’est le souffle de l’esprit. ■

L’Ilot, de Tizian Büchi, avec Daniel 
Nkubu, Ammar AbdulKareem Khalaf, 
1h46. Séance spéciale en présence de 
l’équipe du !lm, mercredi 3 mai à Pully 
(CityClub, 20h).

ALEXANDRE DEMIDOFF
t @alexandredmd!  

Un homme, une femme sur les 
planches de leur désamour. Les 
masques sont tombés. Les tour-
tereaux ont déguerpi. Face à face, 
les comédiens Marie Fontannaz et 
Julien George, superbes l’un et l’autre, 
déchirent la grande illusion d’une 
idylle. Lui, voudrait sauver le couple, 
au nom de leurs enfants, jure-t-il. Elle, 
veut vivre sa vie, rompre avec un époux 
qui n’est pas celui qu’elle croyait.

Elle, c’est Nora Helmer, l’héroïne 
d’Une Maison de poupée d’Henrik 
Ibsen. Lui, c’est son mari, Torvald. Au 
Théâtre de Carouge, ce!e explication a 
la pureté tragique de ce qui est irrémé-
diable. Elle est à l’image du spectacle 
de la Fribourgeoise Anne Schwaller, 
personnelle et âpre à la fois.

Comment monter cette Maison 
de poupée tellement explosive dans 
son propos en 1879? A l’époque, les 
béni-oui-oui de la morale s’indignent 
qu’Henrik Ibsen a!aque ainsi l’insti-
tution matrimoniale, qu’il en épingle 
l’hypocrisie, qu’il érige en modèle 
l’échappée d’une épouse qui devrait se 
satisfaire de régner sur sa maisonnée.

N’est-ce pas la bonne vieille drama-
turgie bourgeoise – l’homme échafau-

dant sa réussite à ciel ouvert, la femme 
cultivant son royaume à l’intérieur – 
que l’écrivain norvégien saborde? Un 
siècle et demi plus tard, les murs de 
cette Maison de poupée ont volé en 
éclats, en partie du moins. Mais le 
couple reste l’espace privilégié d’une 
fiction plus ou moins aliénante, cou-
sue à quatre mains, chacun espérant 
qu’elle soit la plus sincère possible.

La beauté libératrice d’Une Maison de 
poupée, c’est que Nora se révolte contre 
un scénario hégémonique pour passer 
de l’autre côté du décor. C’est ce che-
minement vers l’apocalypse qu’Anne 
Schwaller, future directrice du Théâtre 
des Osses à Givisiez, saisit avec autant 
de subtilité que d’affection. Elle ne 
glose pas sur l’œuvre, elle la considère 
comme un jeu de forces dans lequel 
chaque protagoniste a sa chance.

Kit d’un bonheur préfabriqué
Mais voilà que s’élève en ouverture 

la voix de la Callas – la Tosca de Puc-
cini. Une somnambule traverse l’allée 
de ses rêves. C’est Marie Fontannaz 
dans la robe raisonnable d’une exis-
tence sans démons. Elle s’éveille dans 
son salon: autour d’elle, sur le plancher 
qui avance en éperon vers la salle, des 
meubles en bois clair, un cheval à bas-
cule et un rocking-chair. Le kit d’un 
bonheur préfabriqué, dans la scéno-
graphie malicieuse des frères Frédé-
ric et Samuel Guillaume.

C’est la cage d’un bel oiseau. Nora 
pépie. Torvald vient d’être promu à la 
banque. «Directeur, Mesdames et Mes-
sieurs, c’est ce qu’on appelle une situa-

tion, non?» Il rentre à l’instant d’ail-
leurs, aussi protecteur que suffisant. 
Elle se réjouit. C’est Noël. Elle pourra 
dépenser. Il s’offusque: «Tu es une 
vraie femme.» Ils roucoulent. Deux 
étourneaux qui ne devinent pas l’orage.

Le bruit et la fureur menacent pour-
tant. Nora a emprunté une grosse 
somme à un dénommé Krogstad, qui 

travaille à la banque, tiens, et qui a 
commis des faux par le passé. Elle s’est 
ende!ée pour financer la cure que la 
santé de Torvald exigeait, sans le lui 
dire. Il l’aurait su qu’il ne l’aurait jamais 
accepté, ce d’autant qu’il méprise 
Krogstad. Or voilà que le créancier 
menace de tout déballer, pis, de révé-
ler que la jeune femme a imité la signa-
ture de son père défunt, en guise de 
garantie.

L’argent, la réputation, la peur du 
scandale. Ibsen connaît sa bourgeoi-
sie. Et Anne Schwaller son métier. 
Si sa Maison de poupée touche, c’est 
d’abord parce qu’elle a su choisir et 
guider ses interprètes. Tous les rôles 

ont de l’étoffe, c’est-à-dire un froissé. 
Marie Druc dans la peau de Chris-
tine, l’amie ambiguë, est captivante 
en clair-obscur. Yves Jenny est un 
Krogstadt aussi encombrant en sur-
face que désarmé de l’intérieur. Jean-
Pierre Gos, lui, est un docteur Rank 
ensorcelant au crépuscule, au point 
qu’on en oublie qu’il est bien plus âgé 
que son personnage.

Nina Hagen en «guest star»
La maison se désosse ainsi, de cra-

quèlements en éruptions. Voyez Véro-
nique Mermoud – cofondatrice avec 
Gisèle Sallin du Théâtre des Osses – 
merveilleuse en gouvernante, celle 
qui tient la main des enfants de Nora. 
Voyez encore Marie Fontannaz dans 
ce!e séquence incendiaire: elle danse 
sur My Way – version Nina Hagen –, 
élégiaque d’abord, puis soudain diony-
siaque. Enfin punk! Torvald suffoqué 
de lâcher alors: «Arrête, tu as oublié 
tout ce que je t’ai appris.»

Marie Fontannaz se déleste ainsi 
à vue du falbala des conventions, à 
mesure que la scène se dénude, que 
les murs lépreux – des projections 
des frères Guillaume – s’abolissent. 
Tout cascade vers ce!e embouchure: 
une femme lâche à la face de son mari 
que tout entre eux était tricherie. Nora 
épouse sa vérité. Investie par Anne 
Schwaller et sa bande, Une Maison de 
poupée est ce lieu où tout brûle pour 
que la vie ait sa chance. ■

Une Maison de poupée,Théâtre de Carouge, 
jusqu’au 14 mai, puis tournée romande.

Apocalypse conjugale à Carouge
SCÈNES  Future directrice du Théâtre 
des Osses à Fribourg, Anne Schwaller 
entraîne six excellents comédiens dans 
«Une Maison de poupée», la pièce 
maîtresse d’Henrik Ibsen. Un spectacle 
aussi personnel qu’âpre

STÉPHANE GOBBO
t @stephgobbo  

En 1981, Markus Imhoof se penchait 
dans La Barque est pleine sur le rôle 
de la Suisse durant la Seconde Guerre 
mondiale, et plus précisément sur la 
question de la fermeture des fron-
tières aux réfugiés juifs. Ce film fait 
aujourd’hui encore figure d’excep-
tion, tant le cinéma helvétique semble 
incapable d’affronter les fantômes du 
passé, là où l’industrie américaine a de 
tout temps revisité l’histoire des Etats-
Unis, parfois sans grand recul, comme 
lorsque Michael Cimino (Voyage au 
bout de l’enfer, 1978) et Francis Ford 
Coppola (Apocalypse Now, 1979) dénon-
çaient la guerre du Vietnam quelques 
années après sa tragique conclusion.

Mais voici que sort ce mercredi A For-
go!en Man, quatrième long métrage 
du Genevois Laurent Nègre, et qui 
s’ouvre sur le retour dans sa villa ber-
noise, au printemps 1945, d’Heinrich 
Zwygart, ambassadeur suisse à Ber-
lin. Accueilli en héros par sa famille, 
à l’exception de son père, le politicien 
va alors être hanté par le souvenir de 
Maurice Bavaud, un Neuchâtelois guil-
lotiné dans une prison berlinoise en 
1941, à l’âge de 25 ans, pour avoir tenté 
trois ans auparavant d’assassiner Adolf 
Hitler.

Petite et grande histoire
L’origine du film remonte à 2007. Au 

Poche, à Genève, Laurent Nègre assiste 
à une représentation de L’Ambassa-
deur, une pièce de Thomas Hürlimann 
centrée sur la figure fictive de Zwygart, 
mais inspirée de Hans Frölicher, véri-
table ambassadeur à Berlin de 1938 à 
1945. «La rencontre avec ce!e pièce 
et son auteur m’ont enfin permis de 
m’intéresser à une époque que je vou-
lais traiter depuis longtemps, raconte 
le réalisateur. A travers un destin indi-
viduel, une petite histoire, j’avais le 
moyen de raconter la grande.»

C’est ensuite en lisant Maurice 
Bavaud a voulu tuer Hitler, un grand 
livre-enquête publié au début des 

années 1980 par l’écrivain et journaliste 
Niklaus Meienberg, que le cinéaste se 
penchera plus en détail sur l’histoire 
du jeune condamné à mort. «Dans le 
film, je traite de ce!e non-rencontre 
entre deux personnages dont les des-
tins sont entremêlés mais qui ne se 
sont jamais rencontrés puisque Fröl-
icher a évité Bavaud comme la peste. 
Il a tout fait pour créer une sorte de 
quarantaine autour du Neuchâtelois, 
dont il avait très peur et qui idéologi-
quement le répugnait.» Dans le film, 
Zwygart dit ceci: «A Berlin, les Suisses 
travaillaient six jours par semaine pour 
Hitler, et priaient le septième pour la 
victoire des Alliés.» Et aussi: «La seule 
matière première de la Suisse, c’est 
l’argent des autres.»

L’immédiat après-guerre, estime 
Laurent Nègre, fut «un moment très 
dangereux pour la cohésion nationale». 
A travers Zwygart, un personnage 
trouble qui, comme les soldats reve-
nant du front, est a!eint d’une sorte de 
syndrome post-traumatique, le réalisa-
teur aborde plus globalement le rôle du 
Conseil fédéral durant la guerre. A son 
retour, l’ex-ambassadeur rêve d’un des-
tin national; mais le voilà persona non 
grata, un diplomate embarrassant tan-
dis que les Alliés célèbrent leur victoire.

De manière fort habile, Laurent Nègre 
a ajouté à la trame de la pièce de Hür-
limann un personnage: Nicolas, jeune 
étudiant en droit et petit ami de la fille 
de Zwygart qui, dans le confort d’une 
maison familiale aux airs de manoir 
hanté, va confronter son potentiel 
beau-père à son a!itude face à Bavaud, 
et dès lors devenir un point d’ancrage 
pour le spectateur. «Nicolas, c’est la 
Suisse du futur qui vient demander des 
comptes à la Suisse du présent, qui a 
elle-même un rapport conflictuel avec 
la Suisse du passé; il existe une chaîne 
entre Nicolas, Zwygart et le père de ce 
dernier», résume le réalisateur.

Le choix du noir et blanc confère à A 
Forgo!en Man une dimension à la fois 
historique et mystérieuse. «C’est une 
convention que j’avais envie de passer 
avec le spectateur. Et nous n’avons pas 
travaillé un noir et blanc tranché, mais 
une vraie gamme de gris, ce qui était 
une bonne façon de restituer le carac-
tère de Zwygart à l’image, expose le réa-
lisateur. C’est un vrai noir et blanc qu’on 
a élaboré en amont, et pas en postpro-

duction en enlevant simplement la cou-
leur. C’est un travail esthétique sur le 
choix des éclairages, des décors et de la 
couleur des costumes. On voulait aller 
du plus profond au plus éclatant.» 

Un nouveau virage
La photographie a été confiée au 

chef opérateur chilien Diego Dussuel, 
installé en Espagne, et dont le travail 
a interpellé Laurent Nègre. «Parfois, 
le noir et blanc devient étrangement 
plus réaliste par rapport à l’intensité 
psychologique de ce qui est raconté; 
l’absence de couleurs évacue des élé-
ments parasites dans la composition 
des plans.»

Après un mélodrame familial (Fra-
gile, 2005), une comédie déjantée 

(Opération Casablanca, 2010) et un 
«documenteur» politique (Confusion, 
2015), Laurent Nègre a pris un nou-
veau virage, pour le meilleur. «J’aime 
faire des films différents, mais ils ont 
comme point commun des préoccu-
pations politiques et des enjeux de 
société», dit-il. A Forgo!en Man tient 
en tous les cas du miracle. Tourné en 
dix-huit jours en hiver 2020 dans le 
canton de Vaud, avec le spectre d’un 
arrêt brutal si le covid s’invitait sur le 
plateau, le film n’a bénéficié d’aucun 
soutien public, tant sur le plan régio-
nal que national. ■
A Forgotten Man, de Laurent Nègre  
(Suisse, Royaume-Uni, 2022), avec Michael 
Neuenschwander, Manuela Biedermann,  
Clea Eden, Yann Philipona, 1h28.

CINÉMA  Le réalisateur genevois 
Laurent Nègre revient dans «A For-
gotten Man» sur le rôle de l’ambassa-
deur suisse à Berlin durant la Seconde 
Guerre mondiale

Hommage au Neuchâtelois qui voulait tuer Hitler

Deux soirées de 
prestige à Genève
Trente ans 
exactement après 
la parution de son 
premier album, 
Diana Krall reste 
une des grandes 
!gures du jazz 
vocal, tendance 
smooth et 
mélodique. 
Régulièrement 
passée par le 
Montreux Jazz, la 
chanteuse 
canadienne 
s’arrête ce jeudi au 
Théâtre du Léman 
de Genève pour 
un concert 
exceptionnel 
proposé par 
l’agence Prestige 
Artists. Laquelle 
propose le 
lendemain, au 
même endroit, 
une soirée festive 
en compagnie du 
Wedding and 
Funeral Band 
emmené par 
Goran Bregovic, 
grand nom de la 
musique 
balkanique et 
!dèle du cinéma 
d’Emir Kusturica. 
(S. G.)

MAIS ENCORE

Dans le camp d’en face, l’AMPTP 
affirme avoir présenté une «pro-
position globale» comprenant une 
augmentation de la rémunération 
des scénaristes, mais elle assure ne 
pas pouvoir améliorer ce!e offre 
«compte tenu de l’ampleur des 
autres demandes».

A ce sujet, ce mouvement de colère 
des scénaristes montre aussi que le 
boom de la fiction en ligne a!eint 
un point culminant en termes de 
concurrence. Netflix, comme les 
autres, dépense toujours des for-
tunes pour produire des histoires 
fidélisantes, mais la plus grande 
opulence est sans doute passée. Le 
marché se tend et les actionnaires 
veulent du rendement.

En 2008, la grève avait duré trois 
mois et coûté 2,5 milliards de dol-
lars, selon l’agence de promotion 
économique de Los Angeles. ■

Nora, l’héroïne, 
se révolte contre 
un scénario 
hégémonique pour 
passer de l’autre côté 
du décor
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"Une maison de poupée",
classique théâtral de
l’émancipation

Une maison de poupée / Vertigo / 5 min. / jeudi à 17:10
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Au Théâtre de Carouge jusqu’au 14 mai puis en tournée romande,
"Une maison de poupée" d’Henrik Ibsen est mise en scène par Anne
Schwaller dans un registre clair et intemporel. Adieu mari et enfants,
l’épouse Nora reprend sa liberté.

Tout va bien. Torvald l’a décidé. Homme de principes et de certitudes, ce futur
directeur de banque avance dans l’existence comme un brise-glace au large
des Lofoten. Carrière, famille, maison, fortune, tempérance, un vrai bonheur
bourgeois dans lequel son épouse Nora possède un rôle situé entre l’animal de
compagnie, la potiche ou le trophée. Cette belle illusion va exploser dans cette
"Maison de poupée".

La poupée, c’est bien sûr Nora à qui personne n’a jamais demandé son avis,
surtout pas Torvald qui l’appelle son alouette ou son écureuil, de doux noms
pour mieux l’inférioriser. Nora dépense les petites sommes attribuées par
Torvald qui lui interdit par ailleurs la consommation de petits gâteaux. Il s’agit
de garder la ligne en toute circonstance.

Un mensonge mène au chaos moral

Un jour pourtant, Nora prend une décision à l’insu du rigide Torvald. Cet acte
imprudent, commis pour une bonne cause, lui vaut un premier mensonge,
avant de la plonger dans un chaos moral et finalement la mener à son
émancipation. Nora décide d’abandonner son mari et ses enfants.

En 1879, cette pièce norvégienne signée Henrik Ibsen provoque un scandale
retentissant. Aujourd’hui, elle est un classique du théâtre, mis en scène par
Anne Schwaller, la nouvelle directrice du Théâtre des Osses à Givisiez (FR).

"Une maison de poupée", une pièce féministe avant l’heure écrite par un
dramaturge masculin du XIXe siècle? Ibsen observe la bourgeoisie de son
époque, analyse les rapports de pouvoir au sein du couple, mais s’abstient d’un
jugement moral. Lorsqu’elle quitte son Torvald, Nora n’est pas une militante.
Plutôt une femme devenue point d’interrogation. Elle doute de tout, même de
sa foi et exige de la distance pour trouver sa place, quitte à plonger dans la
précarité.

Frivole, fragile, explosive

Le jeu de la comédienne Marie Fontannaz évolue sur un fil de funambule. Il lui
faut tour à tour être frivole, fragile, perdue, explosive et finalement froidement
déterminée. Torvald, alias Julien George, est tout en maîtrise et contrôle
jusqu’à l’effondrement final. Aime-t-il Nora? "Vous avez seulement trouvé



jusqu’à l’effondrement final. Aime-t-il Nora? "Vous avez seulement trouvé
amusant d’être en adoration devant moi", lui rétorque sa femme.

Naguère drame absolu, "Une maison de poupée" déclenche aujourd’hui des
rires dans le public du Théâtre de Carouge. Ce qui était certitude au temps
d’Ibsen et devenu ridicule à l’aune de #MeToo. "Ma chérie, je m’occuperai de
ton éducation", balance un Torvald persuadé de sa supérieure toute puissance.

Le couple Helmer peut compter sur sa brave nourrice Anne-Marie (la
comédienne Véronique Mermoud, sage-femme s’il en est dans ce spectacle),
d’abord au service de Nora, puis à celui de ses chères têtes blondes. Elle aussi
a dû abandonner un jour ses enfants pour trouver cette place de nourrice. Une
question de survie que l’ordre bourgeois trouvait (trouve encore?)
parfaitement conforme et acceptable.

Deux splendides seconds rôles

Classique, volontairement intemporelle, entre un XIXe siècle imaginaire et des
musiques symboliques puisées dans le répertoire du XXe siècle (Callas, Rita
Hayworth, Nina Hagen et Sam Cooke), "Une maison de poupée" file sans
jamais lasser en 2h15. Elle révèle aussi deux splendides seconds rôles. L’avocat
déchu Krogstad incarné par un Yves Jenny sosie de Lénine. Et la veuve
Kristine, copine de Nora et possible modèle d’indépendance et de liberté.

Un choix de mise en scène peut toutefois surprendre. Interprété par Jean-
Pierre Gos, l’ami d’enfance du mari qui rêverait d’être l’amant de sa femme a
largement le double de l’âge de Nora. Une incarnation du patriarcat d’un autre
siècle ou un clin d’œil au sugar daddy de notre époque?

Thierry Sartoretti/sc

"Une maison de poupée", Théâtre de Carouge, jusqu’au 14 mai; Nuithonie, Villars-sur-Glâne, du

17 au 21 mai;  Théâtre du Jura, Delémont, le 23 mai; Le Reflet, Vevey, le 25 mai.

Publié à 11:28
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L'héritage artistique de Benno Besson raconté par Anne Schwaller [RTS]

Anne
Schwaller
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(vidéo)

Forum
Le 17 mai 2022

Anne Schwaller prend la tête du théâtre fribourgeois des Osses (vidéo) [RTS]

La RTS

À propos

FAQ

Conditions
générales

Charte de
confidentialité

Gérer les
paramètres
relatifs aux
cookies

Contact

Travailler à la RTS

Communiqués de
presse

Play Suisse

Recevoir nos
programmes

Comment écouter
nos podcasts

Ventes aux
professionnels

Visiter les studios

Assister aux
émissions

La Boutique RTS

RTS Avec Vous

SSR Suisse
Romande

Médiation

Jurisprudence

SRF  | RSI  | RTR  | SWI

RTS Radio Télévision Suisse, succursale de la Société suisse de radiodiffusion et télévision

Nous prenons à coeur de protéger vos
données
En cliquant sur « Accepter tous les cookies », vous acceptez
le stockage sur votre appareil de cookies créés par nous-
mêmes ou par des tiers pour améliorer la navigation sur le
site, analyser son utilisation et vous proposer du contenu
personnalisé En savoir plus sur la protection de vos données.

Paramètres des
cookies

Accepter tous
les cookies

https://www.rts.ch/video/culture/ramdam/13584720-lheritage-artistique-de-benno-besson-raconte-par-anne-schwaller.html
https://www.rts.ch/video/la-1ere/forum/13103376-anne-schwaller-prend-la-tete-du-theatre-fribourgeois-des-osses-video.html
https://www.rts.ch/entreprise/
https://www.rts.ch/entreprise/vos-questions/
https://www.rts.ch/entreprise/a-propos/8994021-conditions-generales.html
https://www.rts.ch/entreprise/a-propos/8994006-charte-de-confidentialite.html
https://www.rts.ch/entreprise/contact/
https://jobs.rts.ch/fr/emplois-carriere/
https://www.rts.ch/entreprise/espace-pro/communiques-de-presse/
https://www.playsuisse.ch/
https://www.rts.ch/entreprise/l-offre-rts/9064560-tous-les-chemins-menent-a-nos-programmes.html
https://www.rts.ch/entreprise/11694443-comment-ecouter-nos-podcasts.html
https://www.rts.ch/entreprise/espace-pro/
https://avecvous.rts.ch/evenements/visites/
https://avecvous.rts.ch/evenements/emissions/
https://boutique.rts.ch/
https://avecvous.rts.ch/
https://ssrsr.ch/
https://ssrsr.ch/mediation/
https://www.rts.ch/entreprise/vos-questions/13388287.html
https://www.rts.ch/
https://www.srgssr.ch/fr/
https://www.srf.ch/
https://www.rsi.ch/
https://www.rtr.ch/
https://www.swissinfo.ch/
https://www.rts.ch/entreprise/a-propos/8994006-charte-de-confidentialite.html


Magazine 27
LA LIBERTÉ

MERCREDI 17 MAI 2023

Sortir

Créée à Genève, Une maison de poupée d’Ibsen sur la liberté de la femme est accueillie à Nuithonie

Fuir pour mieux vivre
K GHANIA ADAMO

Villars-sur-Glâne L La voix de 
Maria Callas s’échappe d’une 
vieille radio, elle est Tosca de 
Puccini, qui chante «Vissi 
d’arte, vissi d’amore» (J’ai vécu 
d’art, j’ai vécu d’amour). Une 
main se pose sur la radio, et la 
voix disparaît. C’est la main de 
Nora, la Nora d’Henrik Ibsen, 
allure altière, magnifique dans 
sa robe longue en mousseline. 
A peine est-elle entrée en scène 
qu’elle est déjà ailleurs, mais 
juste quelques secondes, le 
temps de penser à son chemine-
ment, qu’elle anticipe, compa-
rable à celui de Tosca et de tant 
d’autres héroïnes avides de li-
berté. Mais pour l’instant, elle a 
un rôle à jouer, le sien, elle le 

sait. Alors Nora (incarnée par 
la Fribourgeoise Marie Fontan-
naz), après avoir fait taire Tos-
ca, se tourne vers le public. Re-
virement. La femme pensive 
qu’elle était il y a un instant est 
maintenant revenue à elle-
même. Elle s’active dans son 
salon où le mobilier en bois clair 
côtoie un cheval à bascule et un 
arbre de Noël, au pied duquel 
attendent des paquets cadeaux.

Le tout est installé entre 
deux immenses panneaux qui 
se rejoignent pour former un 
angle aigu et une ligne de fuite, 
fermée. Difficile d’échapper à 
cette prison bourgeoise, imagi-
née par les scénographes fri-
bourgeois Samuel et Frédéric 
Guillaume. Seule respiration, 
la fête. Nous sommes à la veille 
de Noël. Le théâtre des tradi-

tions et convenances s’annonce 
bien; celui de la vie et de ses 
mensonges aussi. La pièce peut 
commencer.

Une maison de poupée donc, 
telle que mise en scène par la 
Fribourgeoise Anne Schwaller, 
créée à Genève et accueillie dès 
ce soir à Nuithonie, à Villars-
sur-Glâne. La pièce qu’Ibsen 
publie en 1879 a été montée, 
depu is,  su r les scènes du 
monde entier. Vivons-nous 

dans des sociétés où tout re-
vient inéluctablement? Oui, si 
l’on considère les drames qui 
secouent l’œuvre de l’auteur 
norvégien (Hedda Gabler, Les 
Re ve n a nts ,  Un  e n n e m i  d u 
peuple…): corruption, chan-
tage, solitude, lutte pour la li-
berté, comme c’est le cas dans 
Une maison de poupée.

Mariée à Torvald (Julien 
George, très juste au début, pa-
thétique vers la fin), banquier 
ambitieux, mais époux englué 
dans ses idées fixes sur les rela-
tions sociales et conjugales, 
Nora, mère de trois enfants, 
perd petit à petit confiance en 
son foyer. Traitée comme une 
petite fille par Torvald, la voilà 
confrontée à son besoin de s’af-
firmer. Sa liberté est confisquée 
par la coutume, les habitudes 

domestiques et le chantage que 
lui fait un avocat véreux (Yves 
Jenny). Soutenue par Kristine, 
une amie de longue date (Marie 
Druc), et par sa vieille gouver-
nante (Véronique Mermoud, 
discrète et douce), elle n’en de-
meure pas moins tenace, accro-
chée fermement à l’idée de fuir. 
Elle est une «poupée qui fait 
non, non, non, non», comme 
dirait Polnareff.

Un symbole culturel
Marie Fontannaz défend Nora 
comme on défend son intégrité 
intérieure, menacée par des 
contraintes aliénantes. Mais 
pas de militantisme féministe 
dans son jeu pour autant. 
Comme il n’y a rien de militant 
dans la pièce d’Ibsen, que cer-
tains metteurs en scène tirent 

vers un féminisme insurrec-
tionnel – à tort. Ecueil qu’Anne 
Schwaller évite. Sa Nora est un 
symbole culturel, unique et 
multiple à la fois; elle-même et 
la somme de nombreuses hé-
roïnes théâtrales, lyriques, ciné-
matographiques, en quête de 
liberté. Marie Fontannaz ersatz 
de Rita Hayworth, dans Gilda, 
crinière de feu sur robe longue, 
noire. Une scène illuminée par 
la beauté de la comédienne qui 
chaloupe sur ce tube: Put the 
Blame on Mame. Mais encore, 
Marie Fontannaz, inattendue 
C opp él ia  de  L é o D el ib e s , 
poupée-automate évacuant par 
sa danse heurtée les soubre-
sauts d’une vie. Un ballet d’émo-
tions. On applaudit. L
F Me-sa 20 h, di 17 h Villars-sur-Glâne
Nuithonie.

La mise en scène est signée par la Fribourgeoise Anne Schwaller. Carole Parodi

Une prison  
bourgeoise  
imaginée par les 
frères Guillaume

Bach pour l’Ascension
Belfaux L L’ensemble Orlando 
de Laurent Gendre, spécialiste 
de la vocalité renaissante et 
baroque, consacre tout son pro-
gramme de l’Ascension à la 
musique de Bach. Dans la pro-
duction religieuse du cantor, 
l’oratorio de l’Ascension Lobet 
Gott in seinen Reichen est moins 
connu que les grands oratorios 
de Noël ou de Pâques. Mais il est 
tout aussi festif grâce à son ef-
fectif de vents: deux flûtes, deux 
hautbois, un basson, trois trom-
pettes, qui s’ajoutent aux cordes 
menées par la violoniste Pla-
mena Nikitassova, aux timbales 
et à l’orgue. Ce jeudi, à l’église de 

Belfaux, l’ensemble Orlando 
sera composé de seize chan-
teurs, soit quatre par voix, pour 
interpréter les parties chorales. 
Les solistes vocaux dans les airs 
et les récitatifs seront la soprano 
Miriam Feuersinger, le contre-
ténor Alex Potter, le ténor Jakob 
Pilgram et la basse Dominik 
Wörne.

Laurent Gendre dirigera éga-
lement la cantate No 147 Herz 
und Mund und Tat und Leben, 
celle qui comprend l’un des cho-
rals les plus connus de Bach, 
Jesus bleibet meine Freude. L EH
F Je 17 h Belfaux
Eglise.

Bienvenue au Paradis?
Nuithonie L C’est pour eux que 
se dresse un chapiteau à côté de 
Nuithonie. Le Kunos Circus 
Theater s’associe à la jeune com-
pagnie MEA et au groupe de 
danses urbaines Flux Crew pour 
revisiter le mythe du Paradis? 
Benedict Bütler et Clemens Lü-
thard, aux côtés de Julie Miche-
neau, Pia Ringel, Lara Schöntal, 
Marius Cavin, Victor Goyette et 
Louis Lüthard, investissent à 
partir de ce soir la métaphore du 
jardin d’Eden pour questionner 
le «consumérisme à outrance».

Paradis? marque aussi les 
trente ans du Kunos Circus 
Theater, fondé en 1993 par Cle-

mens Lüthard, rejoint un an 
plus tard par Benedicte Bütler. 
Tous deux sont partis se former 
à Moscou avant de créer de nom-
breux spectacles qui ont essaimé 
depuis Prez-vers-Noréaz, où ils 
ont ouvert l’école dans laquelle 
Victor Goyette et Louis Lüthard 
ont fait leurs premiers pas. Les 
collaborations qu’ils ont nouées 
au fil des ans leur ont permis 
d’une production à l’autre de re-
nouveler les formes narratives 
du spectacle circassien. L EH

F Me 17.05 19 h, je-ve-sa 20 h, di 17 h 
Villars-sur-Glâne
Nuithonie, sous chapiteau.  
Aussi les 25, 26, 27 et 28 mai.

Des Prières lyriques  
pour ténor et orgue
Bellegarde L Une fois n’est pas 
coutume, la saison de concerts 
du Cantorama, sis dans la seule 
commune alémanique du dis-
trict de la Gruyère, soutient 
deux lauréats du palmarès 
2022 de la Haute Ecole de mu-
sique HEMU. Ce dimanche, 
l’ancienne église de Bellegarde, 
devenue temple du chant, ac-
cueille un chanteur, le ténor 
Erwan Fosset, qui a obtenu son 
bachelor l’an dernier, et l’orga-
niste Elizaveta Lobanova, qui a 
terminé un premier master. Le 
duo a imaginé un programme 

en duo ou pour orgue seul qui 
traverse les siècles, mais qui 
trouve sa cohérence à l’enseigne 
des Prières lyriques. La Renais-
sance est représentée par Swee-
linck, le baroque par des ex-
t ra it s  du Sa lve  Regin a  de 
Pergolesi, la mélodie française 
par Poulenc, Chausson ou Mel 
Bonis, qui ont tous écrit des 
prières, sans oublier le genre de 
l’opérette (Halévy) ou les tubes 
sacrés de César Franck, Tantum 
Ergo et Panis Angelicus. L EH
F Di 17 h Bellegarde (Jaun)
Cantorama.



 




